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PRÉFACE

Paul est d'une incroyable « modernité ».
Toute sa vie, il a été confronté à la nouveauté. 
Toute sa vie, il a vécu une triple fidélité ; 
à ses racines juives, 
au monde gréco-romain dans lequel il vivait ; 
et à l’Esprit du Christ.
Et comme toujours la fidélité conduit au bord du désastre.
Il a éprouvé sa fragilité profonde - on le sent quelque 

au bord du suicide - et l'extraordinaire force de sa foi, 
force qui ne venait pas

Le livre de Régis Bumet, simple, direct, 
science qui sait contenir son érudition pour être à la fois juste 
et lisible, 
ce « rabb 
asseoir son Église.

Ce livre s’inscrit dans la continuité de la pédagogie du père 
George, un de ces hommes qui, à leur manière, ont préparé 
Vatican II, en faisant entrer la Bible concrètement dans la vie 
quotidienne de milliers et de milliers de catholiques.

Il permettra à ses lecteurs d’avoir les bases suffisantes 
pour écouler Dieu leur parler par saint Paul : il est évident 
que l’intérêt de ces lignes est d’inviter à ouvrir son cœur 
à l'Esprit Saint, à lire le texte de Paul sans faire d'erreur

fois
une

de lui.
fruit d’une

permet d’entrer progressivement dans la pensée de 
in », instrument privilégié choisi par le Christ pour
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grossière d'interprétation et de se laisser entraîner dans la 
connaissance que Paul avait de la Trinité.

Ce livre est une école.
L’Esprit Saint habite le cœur de l'homme et veut l’éduquer 

à exprimer et à vivre dans un rapport juste avec les personnes 
divines et ainsi à savoir se situer dans la société et le monde. 
Il ne s’agit pas d’acquérir un savoir pour le savoir, mais 
d’entreprendre une démarche de recherche de Dieu, de 
l’étonnement devant la grandeur de l’amour, des gémisse­
ments devant les difficultés à le trouver jusqu’au ravisse 
du cœur transformant toute la vie.

Le mérite de ce livre est de permettre - autant 
se peut - d’entrer dans cette démarche mystiqi 
de mettre des mots sur les éléments fonda 
pensée de Paul.

Paul est un juif, et juif il reste jusqu’au bout.
Il est habité par la question de la Loi.
Le problème peut sembler démodé ; il est actuel : il s’agit 

de savoir ce qui peut faire que les hommes et les femmes 
du monde entier vivent en bonne intelligence. Il s’agit de 
l’universel. Il s’agit de la mondialisation. Siècle après siècle, 
la question rebondit et les derniers siècles, pour y répondre, 
ont « inventé » les déclarations sur les « droits de l’ho

Paul est imprégné de cette recherche de tous les temps.
Et il admire la grandeur de l’effort humain vers l’universel.
Pour autant, il découvre, après la Résurrection du Christ, 

que la Loi ne peut pas donner cette paix à laquelle chacun 
prétend. La Résurrection promet la vie, donne la vie, là où 
la loi se heurtait à la mort... et n’arrivait pas (et n’arrive 
toujours pas) à bâtir ce qu'elle cherche.

J’affirmais tout à l’heure que 
moderne. Il l’est par ces questions 
«Qu’est-ce qui peut apporter le 
tous ? », « Quel est le sens de la vie ? ».

Si les questions sont dans l’air du temps, les réponses ne le 
sont pas.

ment

que faire 
ue... mais aussi 
mentaux de la

mnie >•.

Paul était incroyablement 
s sous-jacentes à ses lettres : 

bonheur à chacun et à
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À tous ceux qui renoncent à ce qu’existe un chemin vers 
affirment que «tout se vaut», Paul 

cès à l’universel que par le Christ.
dessein ! Nous avons oublié 

pas un nom propre mais une appellation fonction- 
’hrist, le Messie, est celui qui sauve le monde à la

l’universalité ou qui 
répond : il n’y a d’ac 

J'emploie 11 . 
qu’il n’est ; 
nelle. Le C

e mot Christ à

fin des temps.
Paul reconnaît que Jésus est le Christ.
Lui qui se trouve, comme homme, prisonnier de notre 

chronologie, vit, en son cœur, dans le temps de Dieu.
La foi au Christ met le croyant dans la perspective d’un 

monde unifié...
Faisant corps avec Jésus, il n’est pas en dehors de 

l’histoire et de l’actualité telles qu’elles se présentent... mais 
recevant son Esprit de Ressuscité, son Esprit divin, le croyant 
peut vivre déjà dans le temps de Dieu... et de l’universalité 
de Dieu.

Même s’il est limité, pécheur, il ne se heurte pas à la mort 
et à l’impuissance de toutes les « œuvres » à construire le 
bonheur, bref à la vanité des choses : sa foi le fait vivre en 
harmonie avec Dieu, en Dieu. 11 est « juste » parce qu’en 
Dieu tout est grâce.

mettant de s’arrêter et de discuter - c’estPas à pas - en per 
la grâce que ce livre de Régis Bumet fait découvrir.

Mgr Michel Dubost, 
évêque d’Évry-Corbeil-Essonnes.
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Cet ouv constitue un instrument de travail pour tous 
» dans la lecture des lettres de

un guide pour l’étude personnelle, mais aussi 
i groupes. Il s’inspire de la pédagogie du petit 
du père mariste Augustin George (t 1977), L'Évan- 
Paul, dont la première édition est parue en 1954 

supplément à Équipes enseignantes et en reprend 
intuitions et expressions. Cinquante ans après, 

ur l’adapter à l’évolu- 
qu'aux attentes d’un

.ivrage constitui 
souhaitent se « 

Tarse.
Il constitue un guide 

pour les ' 
ouvrage 
gile de 
comme un 
bien des 
l’ouvrage a été cepei 
tion de la recherche

qui 
de ' lancerceux

Paul

endanl
, an

public très différent de celui des groupes de lecture des 
équipes enseignantes. Il entend cependant rendre hommage 
au père George, qui a joué un rôle fondamental dans l’évolu­
tion des esprits face à la Bible.

On remarquera que tout au long de cet ouvrage, on évite 
soigneusement de parler des «chrétiens», un terme qui 

se une rupture nette avec le « judaïsme ». La recherche 
—raine a en effet montré d’une pan qu’il n’y avait pas 

et que, d'autre part, les 
pas pensées en 
ils entendaient 

péraient gagner 
Nazareth. C'est

sur

suppo
contemporai
un mais des judaïsmes à cette époque 
communautés des disciples de Jésus ne se sont 
rupture avec ces judaïsmes. Pendant longtemps, 
former l’une des tendances du judaïsme et es 
les autres tendances au message du rabbi de 
très clairement l'attente que manifeste Paul dans l’épître aux 
Romains. Plutôt que « chrétien », on privilégiera donc les 
termes de l’époque : « croyants », « disciples de Jésus ».



On a abrégé, selon les habitudes en vigueur dans la franco­
phonie, les noms des lettres de Paul. Rm = Romains, 1 Co 
et 3 Co = 1 Corinthiens et 2 Corinthiens, Ga = Galates, Ph = 

ippiens, Ep = Éphésiens, Col = Colossiens, Phm = 
fraon, 1 Th et 2 Th = 1 Thessaloniciens et 2 Thessalo-

Phili
Philé
niciens, 1 Tm et 2 Tm = 1 Timothée et 2 Timothée, Tt = Tite. 
Les Actes des Apôtres sont désignés par Ac.

Le 29 juin 2008, 
Fête de saint Pierre et saint Paul, 

début de l’année jubilaire 
du bimillénaire de la naissance de Paul.



« Jamais le christianisme ne devra renoncer à cette gran- 
hardiesse avec laquelle, par la voix de Paul, il 

ssi vient de Dieu (...] Paul est 
qui pensent. Il doit être redouté 
vir la foi au Christ en réduisant à

diose et simple 
reconnaît que 1’ 
le « saint patron » de ceux 
de tous ceux qui croient ser 
néant la pensée libre. »

intelligence au

Albert Schweitzer, 
(La Mystique de l’apôtre Paul, 

1930, trad. fr., Paris, 1962, p. 318).
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INTRODUCTION

APÔTRE

De tous les apôtres, Paul est celui que 
mieux. Le récit de ses missions et de sa 
de la moitié du livre des Actes. Ses 
raître étonnamment vivant : au-di

nous connaissons le 
captivité forme plus 

très nous le font 
d’une certaine

épî
elà

appa- 
rhéto-

rique qu’il ne faut pas sous-estimer, on retrouve un homme 
qui affermit son autorité, manifeste sa sollicitude, exprime sa

itualité.
. outes ses épîtres sont dominées par cet unique but : 

promouvoir la compréhension qu’il a de Jésus, qu’il consi­
dère, au terme d’une évolution de sa foi de juif de la Diaspora, 
comme le Messie annoncé par les Ecritures qui, par sa mort et 
sa résurrection, a d'ores et déjà sauvé toute l'humanité.

Au service de cette compréhension de Jésus, il mena, entre 
les années 30 et 60, une activité mémorable qu’évoque le 
livre des Actes des Apôtres. Aucun danger ne le détourne de 
son but : « dangers des rivières, dangers des brigands, 

gers de mes compatriotes, dangers des païens, dangers de 
la ville, dangers du désert, dangers de la mer, dangers des 
faux frères...». Il n'en est pas moins réaliste : pour les 
« pauvres » de Jérusalem, il organise une collecte fructueuse. 
Son évangélisation suit une tactique réfléchie et s’attaque 
seulement aux grands centres qui devront rayonner sur toute

spiri
T<

dan
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leur province ; quand son oeuvre lui paraît assez affermie en 
Orient, il forme des projets pour prêcher en Occident 
(Rm 15, 19.23-24).

Un mot : ànôtrxoXoq (apostolos), apôtre 
À l’origine, ce mot est le simple dérivé du 

téMxo (apostellô) et désigne l’« 
premières communautés, il semble a 
groupe spécifique - plus large que les Douze - d’envoyés 
de Jésus. Chez Paul, il prend un relief particulier : c’est 
le titre par excellence que Paul se donne à lui-même. 11 
recouvre toute l’activité du Tarsiote : annoncer la bonne 

prêcher, baptiser, faire 
utés, etc.

verbe àrtoo- 
». Dans les 

désigné unXenv

nouvelle,
communa

des miracles, gérer les

Outre son activité de « chef de communauté », il connut 
le mysté- 
en extase

de nombreuses expériences 
rieux « parler en langues :
(2 Co 12, 1-9). Tout au long de sa carrière, il se dit conduit 
par Dieu.

Paul est enfin ce que l’on nommerait un intellectuel, un 
lettré. Il a reçu la longue formation des pharisiens, et il parle le 
grec comme sa langue maternelle. Plus profondément, 
un penseur. Dans les détails concrets de la 
des viandes sacrifiées, l’ordre de l’assemt 
perçoit les grands problèmes auxquels l’Égli 
trouver confrontée. Il est le théologien qui 
premières synthèses comme l’Épître aux Romains.

Pour la recherche historique, il fournit 
gnements sur l’Église naissante et su 
message de Jésus au sein des communautés de la 
- c'est-à-dire les juifs qui n’habitent plus 
cela fait bien longtemps que l'on ne voit i 

upe étroit de Paies! 
co-romain immense et

ues. 11 prati 
14, 18), toiÏc7c? ique

mbe

il est 
l’achatvie de foi, 

blée liturgique, il 
ise naissante va se 

ébauche les

récieux rensei- 
réce

de p 
r la ption du 

Diaspora 
. en Judée. En effet, 
plus les disciples de 
tiniens, sans ouver- 

raffiné. Cela fait
Jésus comme un 
ture sur un monde

grou
grée
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s Paul comme celui 
s de ce monde, crée 

i, et donne à la foi et au culte du 
éfinitives. Le judaïsme de l’époque 

oup plus 
ne l’a longtemps 

à l’aise dans une do
sage qu'il propose est tout sauf une rupture 
le judaïsme1 : celle-ci n’interviendra que 

tard, dans les années 130 selon certains histo- 
5 et 432 selon d’autres.

demeure un témoin privilégié : d’une part, parce que 
les aléas de l’histoire ont fait qu’il est le premier disciple de 
Jésus dont les écrits nous aient été conservés ; d’autre part, 
parce qu’il était doté d’une personnalité originale : une intel­
ligence très vive des implications du message de Jésus et 

nscrire cette compréhension dans le 
I s'adresse.

bien longtemps que j’on 
qui fait franchir à l’Évan

ne considère 
les front

plu
ière:S f.églises de la Gentili 

Christ leurs expressions d 
est beaucoup plus compl 
influences grecques et romaines qu’ 
Paul n’est pas le premier à se sentir 
culture. Le mes 
définitive avec 
beaucoup plus 
riens, entre 32 

Paul

lexe et beauc 
maines qu’on

ouvert aux 
cru.
uble

un profond souci d’in 
contexte juif des communautés auxquell

îprél 
es il

RICHESSE DES ÉPlTRES

Ses lettres offrent un témoignage de pre 
vie concrète des premières communautés 
Jésus hors de la Judée, 
délicate et périlleuse.

La valeur en est d’autant | ' 
plus anciens écrits chrétiens 
it probablement déjà rédigé 

les évangiles, mais le plus 
possédons maintenant, celui de Marc, 
beaucoup antérieur à l’an 70). Datées d

mière main sur la 
des disciples de 

sur leurs difficultés, leur croissance

lettres sont 
parvenus (on 
s'inspirèrent 

que nous 
être de 

les nous

plus grande que 
:ns qui nous soient 

des
ancien évangile 

oit

les
textes donlava

ne d 
e SI à S pas 

8, el

I. On remarquera que. tout au long de cet ouvrage, on évite soigneuse­
ment de parler des « chrétiens » qui est un terme anachronique. On 

ploie plutôt les termes de l'époque : les « croyants » ou les « disciples 
Jésus ». Plutôt que de vie chrétienne, on parlera de « vie de foi ».de
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permettent de suivre sur une dizaine d’années le développe­
ment de la pensée de Paul et d'y reconnaître les leçons de 
son expérience.

Elles sont enlïn un des jalons les plus importants de la 
culture occidentale chrétienne.

Etudier Paul, c’est donc comprendre en 
lement le mo 
e christianisme.

profondeur la reli- 
nde contemporain.gion chrétienne, mais i 

produit de deux mille an
égal 
îs de

Un mot : èftttrto 
Le terme désigna 

coutume i " 
lique, à la 
pas lieu d’être, 
envolées théori 
familières.

Lij, la lettre, i’épître 
e les missives de I 

d’opposer 1 ’éptlre, ge 
a simple lettre familiè

Paul. On avait 
nre solennel et aposto- 

ere. Cette distinction n'a 
tant les écrits de Paul mêlent de 

ques avec des éléments propres au
grandes 
x lettrès

DIFFICULTÉS 
nt, Paul n’est pas facile.

Beaucoup d’ombres subsistent sur la vie de l’apôtre que 
les lettres n’éclairent que quelques instants. Beaucoup d’allu­
sions nous demeurent obscures. Il faut toujours se rappeler 

que des écrits de circon- 
jamais toute la pensée de 

l’apôtre : elles ne constituent que le complément de sa prédi­
cation, sa réponse à des questions et des nécessités particu­
lières. Elles n’ont rien de systématique : Paul ne nous aurait 
rien laissé sur l'Eucharistie s’il n’y avait eu des désordres à 
l’agape de Corinthe (1 Co 11, 17-34). Souvent les idées les 
plus profondes sont provoquées chez lui par des situations 
banales, une réponse à des questions.

Les auditoires les plus divers, aujourd'hui encore, peuvent 
comprendre à la simple lecture une parabole de Jésus. La

Pour auta

les lettres de Paul ne sont 
ce. Elles ne nous livrent£
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moindre épître de Paul suscite des difficultés sans nombre aux 
spécialistes les plus cultivés : c’est que sa langue et sa pensée 
ont leurs caractères propres. Ses notions, ses mots s 
abstraits, la signification en varie. Le tempérament passionné 
de Paul éclate en outre dans des phrases qu’il se refuse à 
mener à leur terme (Co 5, 6 ; Ga 2, 4 ; Rm 5, 12), dans des 
affirmations paradoxales (Co 5, 21 ; Ga 3, 13...), dans des 
raccourcis (Co 3, 17 ; Ga 2, 20 ; Ph 1, 21...). Cel 
sympathique à la première lecture, mais ne simplifie pas la 
tâche de celui qui veut aller plus loin dans la compréhen­
sion ! Enfin, il faut mesurer l'étendue de 
lorsqu'il utilise l’Écri 
tante des érudits du l"
culturel dont nous ne sommes absolument pas familiers.

ont

a est bien

notre ignorance : 
c’est avec la subtilité déconcer- 
. en faisant référence à un mondeS

MÉTHODE DE TRAVAIL

Nous suivrons la vie de 
à sa date et dans sa situ 
essayerons de saisir fidèlement la 
effort intellectuel qui permettra de dégager 
l’apôtre, il faudra entendre les résonances de ce message 
le monde d’aujourd’hui : le croyant cherchera à les saisir 
la foi, le curieux tentera de comprendre la portée de 
mations sur le christianisme. Aussi proposons-nous systéma­
tiquement des pistes de réflexion après chaque passage 
important.

A la fin des divers chapitres, de brèves synthèses 
tront de jalonner l'itinéraire intellectuel et dt — 
les faits comment sa pensée a évolué.

• On recommande de lire attentivement ces 
avant l’étude de chaque période. On évitera ainsi 
lement et l’impression de se perdre dans les détails.

• En conclusion, un répertoire s; 
textes étudiés permettra de les situe 
pensée de l’apôtre.

l’ap
atior

ôtre en rq 
n concrète

plaçant chaque épître 
!. Chaque fois, nous 

.près cet 
ition de 

dans 
dans 

ses affir-

haqi 
î Pausée depe

de

permet- 
e constater dans

synthèses 
le morcel-

ystématique des grands 
r dans l'ensemble de la





PREMIÈRE PARTIE 
PAUL AVANT LES LETTRES 

(V. 6-52)





CHRONOLOGIE

Les données de la vie de Paul sont souvent dépendantes des 
Actes des Apôtres que l'on a eu 
à prendre sans précauti 
chrétienne. Les spéci, 
prudents. On peut d’ores et déjà 
très important : certaines de ces li 
mort de Paul. Elles sont de tradition paulinienne, mais ne sont 
pas de la main même de l’apôtre. On parle souvent d’épîtres 
pseudépigraphes ou deutéropauliniennes.

pendant longtemps tendance 
le premier manuel d’histoire 

ujourd’hui beaucoup plus 
se rendre compte d’un fait 

ettres ont été écrites après la
on comme 

alistes sont a

entre 1 et 10 Naissance à Tarse (Cilicie).
entre 15 et 25? Formation à Jérusalem (Ac 22, 3).
entre 28 et 30 ou 33 Prédication de Jésus.

Paul revient à Jérusalem - Conversion. 
Séjour en Arabie - Voyage 
salem. Séjour en Cilicie (Ga I,
Ac 9, 19-30).

entre 30 et 36
à Jéru- 

, 17-21 ;

43 Paul prêche à Antioche (Ac 11,2S-26).
Il, 30; 12,44 Voyage à Jérusalem (Ac 

25)._________________
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45-48 ? Première mission » : Chypre, 
Pisidie, Lycaonie (Ac 13-14).
Assemblée de Jérusalem (Ac 15 ; 
Ga 2).

49?

« Deuxième mission » : Lycaonie, 
Pisidie, GaJatie, Macédoine (Philii 
rhessalonique, Bérée), Athènes, 
Corinthe (Ac 15, 30 -

49-52
PP®--

18, 17).
I Thessaloniciens, 2 Thessaloniciens ?51-52

- P9, 40).
53-57 « Troisième mission » : Gai

Phrygie, Éphèse (Ac 18, 23 - 
Galates, Philippiens.
Passage en Macédoine (Ac 20, 1). 
Séjour à Corinthe (Ac 20, 2-3). 
Retour : Philippes, Troas, Milet, Tyr, 
Césarée, Jérusalem (Ac 20, 4 - 21, 

Corinthiens, 2 
•mains, Philémon.

56-57

Corinthiens,26).
Ron

I

Arrestation à Jérusalem (Ac 21, 27 
-23, 11).
Paul prisonnier à Césarée (Ac 23, 12 
- 26, 32).

57 (Pentecôte)

57-59 ?
59-60 Voyage à Rome (Ac 27-28).
60-62 ? Captivité à Rome.
64 ou 67 ? Martyre de Paul à Rome.

Éphésiens, Colossiens.entre 70 et 80
vers 80 1 Timothée, 2 Timothée, Tite.



LES ANNÉES DE PRÉPARATION 
(V. 30-40)

Nous cherchons ici tout ce que nous pouvons savoir de 
Paul avant ses premières épîtres (1 Thessaloniciens et peut- 
être 2 Thessaloniciens). Les données se réduisent au récit des 
Actes (qu’il n’est pas toujours possible de prendre à la lettre 
car c’est un récit théologique et non un livre d’histoire) et à 

dans les épîtres ultérieures ; mais 
milieux auxquels il est 

pour nous représenter les grands traits de sa pensée et 
religion qu’il pratique alors.

quelques souvenirs épars 
nous connaissons assez les divers 
mêlé 
de la

LE « PHARISIEN DE LA DIASPORA »
Paul est né à Tarse de Cilicie, dans une des communautés 

juivi
(d’où le nom de D 
l’empreinte ineffaç 
circoncis le huitième 
roi d’Israël et 
liale comme à 
tuel » des lectures

sieurs siècles hors de Judéedepuis plus
iaspora). Il en gardera toute sa vie 

able. Enfant de juifs fervents, il a été 
jour et porte le nom de Saül, premier 

re de sa tribu (Ph 3, 5). À la maison fami- 
ynagogue, il n’a connu que le culte « spiri- 
; et des psaumes et non les sacrifices, qui 

ne peuvent se faire hors du Temple de Jérusalem. Il ne peut

« dispersées »
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ignorer les non-juifs qu’il rencontre à chaque pas dans la cité 
et que certains juifs de la Diaspora incluent dans le plan de 
Dieu. Le salut des Gentils - espérance d’Isaïe 40-66, de 

psaumes du Règne » (psaumes 96, 98, 100) - 
......... igralement partie du milieu dans lequel il vit.

Son éducation est certainement celle d’un homme entre 
deux cultures : le 
ouvert, sensible à 
particulie 
et aux 
seurs d

Jonas et des « 
fait inté

judaïsme de la Diaspora est un judaïsme 
l’influence de la philosophie grecque (en 

philosophies de l’action comme le stoïci 
philosophies plus métaphysiques comme les succes- 
e Platon), mais aussi aux spéculations sur le mo: 

anges, les astres venues d'Orient. Ses lettres en tém 
gnent, il possède une bonne culture classique, et manie bien 
la rhétorique grecque et les règles de l’art épistolaire (l’art 

des lettres).

smer aux

nde,
noi-les

d’écrire
Adolescent, il se rend à Jérusalem r étudier. Son 

s, est un phari- 
:aux pieds de

pou
ôlremaître, nous apprennent les Actes des 

sien, Gamaliel, (Ac 
Gamaliel » ou est-ce une reconstruction postérieure afin de

Apôtres 
tudié «22, 3). A-t-il é

raccrocher l’apôtre à un maître prestigieux ? Il est difficile 
de le savoir : ce qui est important, c’est que la mémoire s’est 

l’Église chrétienne d’une éducation dans les 
du i

conservée dans 
meilleurs milieux pharisaïsme. Il faut ici réviser quelques 
généralisations courantes et trop hâtives : si, dans les évan­
giles, Jésus s’attaque aux pharisiens, critiquer leur léga­
lisme, en exiger le dépassement par la « religion du cceur » 
si chère aux prophètes, il ne fait que reprendre une partie des 
critiques que les pharisiens s’adressaient à eux-mêmes. Il 
partagera d'ailleurs leur croyance à la résurrection, leur refus 
tout religieux d’une action politique. C'est à quelqu 
seulement qu'il jettera le reproche d’hypocrisie et les 
giles conservent le souvenir des pharisiens de bonne foi 
(Luc 7, 36 ; 13, 31 ; 14, 1). Gamaliel faisait partie, selon la 
tradition du judaïsme postérieur (rabbinique), d’une tendance 
« ouverte » du pharisaïsme, et dans la mémoire chrétienne, il 
a bonne réputation : les Actes conservent le souvenir d’une 
de ses interventions en faveur des apôtres (5, 34-39).

e$-uns
évan-
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À partir de ce 
de se re; 
sa conve

que l’on sait des pharisiens, il est pos: 
présenter la pensée religieuse de Paul à la veill 
îrsion. Il croit au Dieu unique et transcendant qui a 
pères et parlé aux prophètes. Il est tendu vers le 

aume de Dieu qui vient. Le judaïsme en offre les images 
variées.

sible 
le de

élu

?■ qui
mai:plus

ert a
s Paul le ■

ouvert après la « grande tribulation » par I 
le Jugement qui désignera les élus (avec le 
pora, il y doit faire quelque plac 
exigences de ce jugement : tout ce que son peuple i 
le nom de « justice » (la pratique de la Loi : culte, 
rites).

Il s’applique à s’en acquitter : «par 
extrême aux traditions de mes pères, je surpassais en 

aïsme bien des compatriotes de mon âge » (Ga 1, 14). 
près sa conversion, Paul sera pourtant dur avec le judaïsme 

qu’il pratiquait alors : il ne voyait de cette religion que 
l'accomplissement matériel, pénible, mais réalisable à force 
de volonté (« accomplir la Loi ») ; et, pour lui, il en oubliait 
la portée spirituelle. Satisfait de son propre effort, il ne lais­
sait plus de place à Dieu et ne lui devait plus rien : « Pour 

stice de la Loi, j’étais sans reproche » (Ph 3, 6). À cette 
époque il aurait sans doute vu comme un blasphème ses 
plaintes futures contre la Loi impraticable (Ga 2, 16 ;

voit, 
tion :

comme les pharisiens, 
la Résurrection et 

fs de la Dias- 
II sait les 
met sous 
, morale,

sjui
entile aux G

unie

un attachement

jud

la ju
Rm 7).

Un mot : oqiapTÎa (hamartia), le péché 
Toute la pensée du judaïsme (et donc 

dominée par cette notion capital 
histoire, l’homme s’est séparé i 
nomme péché. La conséquence de cette « chute » primor­
diale est triple : anthropologiquement, la mort est entrée 
dans le monde ; religieusement, l'homme a cessé d'avoir 
la foi parfaite, c’est-à-dire la confiance absolue en Dieu ; 
moralement, l’homme s’est détourné du bien (charité et 
paix) pour se livrer au mal (égoïsme et violence).

de Paul) est 
dee : à un moment 

de Dieu. Cette faute se
son
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La Bible fait le récit des étapes voulues par Dieu pour 
réparer cette faute originelle : par la Promesse, Dieu 
rapproche son peuple de lui,
« mode d’emploi » pour bien 
proximité ancii 

Les disciples de Jésus, et au premier chef Paul, ont lu 
dans la mort et la résurrection de Jésus une voie nouvelle 
prise par Dieu pour mettre fin au règne du péché. En 
faisant passer le Christ, qui était le juste, par la mort, 
salaire de l’injustice, il «casse» le cercle du péché et 
donne gratuitement le salut. Par un acte de sa souverai­
neté, il vainc le péché et s’apprête, par le retour du Christ 
sur la terre, à restaurer la communion perdue.

Les épîtres de Paul constituent une tentative de penser 
cette situation nouvelle dans laquelle l’homme se sait 
libéré du péché, mais ne se trouve pas encore en pleine 
communion avec Dieu.

Pla sse,
donLoi il lui ne un

se conduire et retrouver la
enne.

• Dans cette tsée et cette pha
de

risien,
Jésus

religion de Paul
voyez-vous ce qui persistera lorsqu'il sera disciple de 
(comme idées, comme attitudes) ? ce qui disparaîtra ?

• Comment Jésus dans l’Évangile présente-t-il ses valeurs 
religieuses ? Ses défauts ? Pour vous aider, lisez Matthieu 23 
en faisant bien attention qu’il s’agit ici d'un passage polé-

ue : il n’est pas possible d’en tirer un portrait exact du 
daïsme de cette époque.
• À votre avis, ces critiques peuvent-elles s'appliquer 

aux religions actuelles et en particulier au christianisme ? 
Qu’est-ce qui remplace la Loi aujourd'hui ?
|S

PAUL DEVANT LES DISCIPLES DE JÉSUS

À un moment de son histoire, Paul croise le chemin des 
fidèles de Jésus. 11 ne semble pas avoir vu et entendu leur 
maître. Mais le scandale que ce dernier a causé parmi les 
pharisiens n'est pas encore calmé. Les disciples de Jésus sont
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connus à Jérusalem : ils ;
Sanhédrin. On les voit p 
observent la Loi dans ses moindres 
sion

prêchent, ils ont été interrogés par le 
rier au Temple (Ac 2, 46 ; 3, I ) ; ils 

prescriptions : circonci- 
c 10, 14; 15,(Ac 15), pratiques de pureté (A 

(Ac 21, 23-26)... Ils commencent déjà à propager 
dans les villes de Judée puis dans la Diaspora.

29),
leur

vœux
vision

• Cherchez à reconnaître leur 
que nous a conservés le Livre des 
4, 8-12 ; 5, 29-32). Gardez toi 
là d'une reconstruction posté... 
l'Église primitive. En revanch 
indications sur la théologie 
christianisme primitif. Dans chacun de ces tex 

s l'introduction de circonstai 
de la résurrection de Jésus

sée dans les veSIpen 
Actes 
rs en 
re d'un état

es
(2,14-40:3,12-26; 
mémoire qu’il s’agit 

idéa
ujou
ïrieu lisé de

e, on peut en tirer de précieuses 
de certaines communautés du

tes, 
nce, la présen 
;, les consé

vous
tation

quences
trouvez, aprè 
de la mort et
qui en découlent pour le salut.

• Comment les fidèles 
devant la mort du messie

• Quelles sont, 
résurrection

répondent-ils au scandale des juifs

d’après ces textes, les conséquences de la 
pour Jésus ?

• Quelles sont-elles pour les croy
• Que demande-t-on aux auditeur
• Comment Jésus l’exprimait-il dans les parole 

dans l'Évangile (Marc, 13, 26-27 ; Matthieu, 25) ?
• (Pour saisir le développement ultérieur de la doctrine) 

Quel sens donne-t-on à la mort de Jésus ? que dit-on de ses 
rapports avec Dieu ? du salut des païens ? Les juifs 
doivent-ils abandonner la Loi (jugez cela d'après la pratique 
de la communauté) ?

• Comment la foi de cette communauté correspond-elle à 
ce que vous savez du christianisme actuel ?

■ants ? 
rs de clamations ? 

; conservées
proc
□les

Devant cette prédication, Paul réagit violemment. Dans ses 
lettres, il rappellera qu’il prit une part active à la persécution 

Co 15, 9 ; Ga 1, 13 ; Ph 3, 6). Les Actes des Apôtres le 
la cond

s Actes de
amnation de Jésus et applau- 

ution d’Étienne (Ac 8, 1 ; 22, 20).
dépeignent, app 

ssant à l'exéci
ion v ani

dissant
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• Paul manifeste-t-il dans ces textes un repentir de cette 
persécution ? Pensez-vous qu’il était de bonne foi ?

• Qu’est-ce qui choquait Paul dans la prédication des 
disciples de Jésus ?

• A votre avis, quelles pouvaient être ses réactions devant 
les critiques que Jésus avait adressées à la tradition des 
pharisiens (Marc 2 ; 7, 8-13),
14-23 ; 10, 3-9) ? Comment jug 
34-38; 10, 29; Matthieu 10, 16 
échos de cette indignation lorsqu' 
croix » (1 Co 1, 23 ; Ga 3,13).

à la Loi elle-même (Marc 7, 
e-t-il ses prétentions (Marc 8, 

i-39) ? Vous trouverez des 
’il parle du <■ scandale de la

Un mot ; oroo 
La croix a un

. ipoç (stauros), la croix 
triple sens : l) un fait historique : la mort 

de Jésus, exécuté par un châtiment d’esclave ; 2) un 
mystère (c’est-à-dire une manière d’agir divine qui 
échappe à l’entendement humain) : le sacrifice de Jésus 
réconcilie l’humanité avec Dieu ; 3) un signe de recon­
naissance de son appartenance au Christ : le croyant doit 
proclamer sa mort au monde mauvais.

LE . CHEMIN DE DAMAS » (ENTRE 30 ET 36)

C’est alors que Paul rencontre, comme il le 
vivant et glorieux. C’est le principe d’une vie nouvelle pour 

événement fondateur sur lequel il reviendra sans 
e d'en saisir toute la signification.

On peut hésiter à donner à cette transformation pr< 
de Paul le nom de « conversion », au sens moderne d 
Avant de rencontrer Jésus, Paul n'est pas un athée, mais un 
croyant au Dieu un. En Jésus, il reconnaît celui qu’il attend. 
Il ne se « convertit » donc pas à Dieu, il ne sort pas non plus 
du judaïsme : il pense désormais son judaïsme en fonction de 
cette évidence, Jésus est bien le Christ, c’est-à-dire le Messie

Jésus5
lui ; un 
cesse. Il imïïï rofonde 

u mot.
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attendu
travers

par son peuple. Toute la pensée de Paul - et à 
lui toute la pensée de ces juifs qui « suivent » 

l’on ne peut pas encore nommer «chré- 
u’ils ne se seraient sans doute 

ainsi - consiste à découvrir les implications de 
tude de vivre les temps messianiques : comment mener sa 

" 'rsque l’on sait que le Messie 
qu ’il reviendra sous peu ?

La description « extérieure » de l’événement spirituel 
l’on nomme « chemin de Damas » se rencontre trois 
dans le Livre des Actes : un récit (chap. 9), une défense face 
à la foule (chap. 22), un discours au roi Agrippa (chap. 26).

larquera sans peine la convergence des trois 
divergences en sont instructives : elles montrent

Jésus et que 
tiens » puisq définis 

te certi-
pas
cet

vie lo tant attendu est venu et

ISS

• On rem 
textes. Les • 
l’intention de chacun.

Paul fait plus 
description « intéi

• Quel sens lui donne-t-il en Ga 1,11-17 ; 1 Co 9,1 et 15, 
8-10? Ce témoignage s’accorde-t-il avec les récits des 
Actes?

• Comment Paul, après le chemin de Damas, reste-t-il 
son espérance juives ? Voyez 
I, l’Écriture, le Salut, ses exige

leurs allusions à l’événement : c’est la 
rieure ».

fidèle à sa foi et à son attitude
nces de foi,

justice»...
Pour discerner la nouveauté engendrée par cet événement 

mystique, plusieurs questi
• Comment le messie qu’il 

traditionnel du judaïsme (la croix, le rôle transcendant de 
Jésus) ?

• Quelle
• Puisqu 

déjà sur 
donr.. .
vité ? (Comment l'action missionnaire de Paul est-elle liée 

sa rencontre avec le Christ ? Peut-il garder pour lui la 
« Bonne Nouvelle » ?)

devant Dieu, Israë 
de «

ons :
rencontre diffère-t-il du messie

ce Jésus va-t-il tenir dans sa vie

religieusi 
ésus ? À

messie est venu, le règn 
monde. Quelle signification 

ne-t-il à la communauté des fidèles de J
e d

e ce fait 
, son acti-
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LES ANNÉES OBSCURES (DE 30-36 À 43)

Pour la dizaine d’années qui suit, les données sont extrê- 
: quelques versets en Ga 1, 16-24 ; 2 Co 11, 

32-33 ; Ac 9, 19-30 ; 22, 17 ; 26, 20. On peut dire que Paul 
commence aussitôt à prêcher le Christ, et qu’il le fait su 
en Cilicie, son pays d’orisine. Il ne reçoit nas à Jérus 

:ueil très chai

mement rares

irtout
- _ origine. Il ne reçoit pas à Jérusalem 
eureux ; la raison en est peut-être moins 

son rôle antérieur de persécuteur que son apparie 
monde de la Diaspora. Il importe, en effet, de co 

Jérusalem

un acc
artenance au 

imprendre
la communauté de Jérusalem est essentiellement 

éenne et aue les Judéens sont plutôt hostiles aux 
ratiquent un judaïsme tourné vers le 

r propre tradition cultuelle, ils ne parlent 
tout simplement « de Jérusalem », tandis 

». Cette communauté de Jéru- 
roches de 
souvent : 

éen, être Galiléen, 
mbre de la famille 

les textes nomment « le frère du

qd’o,
d’origine jud 
juifs de la Diaspora. 
Temple, ils ont leur

[que 
Ils pi

: : ils sont 
autres sont « d’ailleurs

grec 
les ïque le 

salem 
Jésus

n’est plus dirigée par les disciples les plus p 
(les Douze) ou par Pierre, comme on le croit 

ceux-ci étaient Galiléens et, pou 
c’est déjà être « d'ailleurs ». C’e 
de Jésus, Jacques, que 
Seigneur », qui avait la 
doute 
souci

r un Jud
st un me

haute main sur ce petit groupe sans 
pauvre, comme le prouvera le 
collectes en sa faveur.

qui
igieiprestigieux mais assez 

de Paul d’organiser des
Ainsi commence une longue série de malentendus.



PREMIÈRES MISSIONS 
(V. 43-52)



MISSIONNAIRE DE L'ÉGLISE D'ANTIOCHE (43-48)

le de la Syrie, le 
lanté au sein 
la Diaspora, 

plus dyna- 
s de Jésus. La reli- 
irceaux : Jénisalem, 

à travers Paul, lui donna 
président à la vitalité de 
Antioche était un centre 

lem, comme toute la 
. explique sans doute par 

, qui se frotte à la culture 
nalités ont trouvé 
sera le mentor de Paul ou 

rsécutée

Dans la grande cité d’Antioche, capital, 
groupe de ceux qui suivent Jésus s'est bien imp 
de la communauté juive, une communauté de 
Dans ces aimées 40, c’est 
mique pou 
gion chréti 
qui

certainement la cité la
r la communauté des dise 
enne actuelle a connu deu: 

qui l’a vu naître, et Antioche 
sa forme actuelle. Plusieurs ra 
la cité sur l’Oronte. Tout d’ab' 
intellectuel plus dynamique que 
Diaspora, d’ailleurs. Cette vitali 
le caractère métis de ce judaïsme, 
grecque. Ensuite, de fortes personi 
Antioche. Comme Bamabé, qui 
Pierre. Enfin, Jérusalem, agitée et régulièrement pe 
par les Romains, connaissait une situation écono 
déplorable. On a souvent tendance à être plus dyn 
quand on vit libre dans une relative aisance financi 
quand on est pau

À Antioche se développe une certaine pratique du 
kérygme (l’annonce des principaux éléments de la foi), ainsi 
qu’un réseau de communautés fondé sur le modèle des rela-

iple;
x be

à
rusa 

té s’e

eàrefug
Paul

mique
miqnamique 

ère que
vre et dominé.

qu i 
tions commerciales en usage dans la Diaspora. Ce que l’on 
nomme « évangélisation » n’est rien d'autre que le fait de 
parcourir des routes commerciales et de s’arrêter dans les 
principaux 
résurrection de

La pensée de Paul est certainement le produit de la 
communauté antiochienne au sein de laquelle il « 
classes ». Les Actes des Apôtres l'indiquent clairement : 
Bamabé va le chercher à Tarse pour lui servir de mentor 
(Ac, 11, 25-26). Paul reprendra tout au long de ses lettres 
l’enseignement d’Antioche.

Un an plus tard, probablement à la suite de projets discutés 
dans la communauté, Paul et Barnabé prennent la route de

ptoirs pour 
Jésus.

annoncer la bonne nouvelle de lacom

fait ses
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er l’Évangile à Chypre, en Pisidie, en 
cette première mission que l’on nomme 

Premier Voyage missionnaire » nous 
est fourni par un unique témoignage : les Actes des Apôtres. 
Il faut le prendre avec un peu de recul car il est assez 
probable que leur auteur le récrit en fonction de sa propre 
conception de l’histoire des premières communautés. En 
particulier, il voit à l'œuvre dans ce voyage ce qu’il entend 
montrer globalement pour toute la période qu’il traite : le 
passage de l’Évangile des juifs aux non-juifs. Dans chaque 
cité, il fait d’abord parler Paul et Bamabé aux juifs dans la 
synagogue, cherchant à prendre appui sur leur foi et leur 
espérance. Chaque fois, devant leur refus massif, il les fait 
s'adresser aux « païens » proches de la synagogue (ceux que 
l’on nomme les « craignant Dieu »).

l’Occident pour port 
Lycaonie. Le récit de 
traditionnellement le «

Un mot : èKKXqoia (ekklêsia), Église 
On ferait les plus grands contresens en projetant sur le 

mot « Église », tel que l’emploie Paul, tout ce que l’on 
connaît aujourd’hui des Églises (et en particulier de 
l’Église catholique). Pour Paul, une Église est dans un 
premier sens une communauté locale de juifs et de païens 
qui se sont mis à l'école du Christ. L'Église (comme 
généralité) est l’ensemble de ces communautés 
ter

et le
nd alors un sens au sein du plan de salut deprçi

Dieu : l’Eglise est le peuple que Dieu a appelé gratuite­
ment à le connaître et à lui être fidèle.

me

i projet global de l'ouvrage, 
) est passionnant.

Même reconstruit en fonction du 
le récit de cette mission (Ac 13-14

Iques détails sur l'organisation de 
la communauté, à 
1-3 et 14, 26-27). 

nce que

• Essayez de glaner que 
l’Église d'Antioche : l’envoi des apôtres par 
laquelle ils rendent compte au retour (13, 
Remarquez en 13, 9 (par rapport à 13,1-8) l’importa 
prend désormais Paul.



36 PAUL AVANT LES LETTRES

• Dans le discours à la synagogue d'Antioche de Pisidie 
(13,15-43), voyez-vous les ressemblances et les différences 
avec les discours de la communauté primitive de Jérusalem
que nous avons étudiés ?

• Comment les versets 38-41 présentent-ils une pensée 
l’on retrouve chez Paul) ? 

st la pensée exprimée par le texte sur le salut 
des nations, c'est-à-dire des non-juifs, d’après 13, 46-47 
(comment l’appuie-t-il sur l'Ancien Testament ?) et 14,15-17 
(que signifie le verset 17 ?) ?

• Comment sont présentées les premières communautés 
de païens convertis en 14, 21-23 (la foi, la fidélité dans 
l'épreuve, l'organisation hiérarchique) ?

nouvelle 
• Quel

(que 
le et

Un mot : ë6vq 
Dans les textes

souvent le terme des « nations » 
juif. Les nations, ce sont les 
traduisait autrefois par « les 
qui a donné « gens »)- 
considère comme un 
Grec».

Pour comprendre les épîtres 
saisir que le nom de « nations », comme sa contre­
partie IouÔaîot (loudaïoï), « les juifs », ne sont pas 
des qualificatifs ethniques, mais des catégories théolo­
giques. Le « juif » est celui qui s'attache au légalisme 
extérieur et non à la « circoncision du cœur ». « Les 
nations » forment l’ensemble des peuples à évangéli 
dont Centrée dans la foi forme le prélude au sal 
« tout Israël » (l’Israël « selon la chair 
que nous appellerons les juifs, et 
l'Esprit », c’est-à-dire les non-juifs qui deviennent héri- 

de la promesse - et donc juifs - par adoption).

(ethnê), 
du Nou

les « nations »
veau Testament, on rencontre 

qui provient de l'usage 
goyim, les païens, que l’on 
Gentils» (du latin genres, 

. Parfois, Paul emploie ce qu’il 
synonyme” ED,qv (Hellên), « le

de Paul, il est essentiel de

ser et 
ut de 

», c’est-à-dire ce 
l’Israël « selon

tiers
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L'ASSEMBLÉE DE JÉRUSALEM (EN 49 ?)

Les missions d’A 
participent) posent à
non-juifs. Pour cette communauté, fidèle à un ju 
propre à la Judée, il importe de conserver une pratique très 
scrupuleuse de la Loi ; cette conception est fondée sur la foi 
juive, ainsi que sur la pratique de Jésus lui-même. Le 
problème devient crucial quand on aborde la cohabitation 
avec les non-juifs. Pour les croyants de Jérusalem, il n’est 
pas question de vivre en communauté avec des non-juifs, y 
compris de partager des repas avec ceux qui ne sont pas 
circoncis et qui ne respectent pas l’intégralité des prescrip­
tions alimentaires de la Loi. La vie au milieu des païens, dans 
la Diaspora, a conduit les juifs (qu’ils reconnaissent ou non 

d’ouverture. À Antio- 
ssionnaire et on refuse

ntioche (auxquelles Paul et Bamabé 
l’Église de Jérusalem le problème des 

daïsme

Jésus comme Messie) a beaucoup plus 
che, on a développé une stratégie mis 
de faire des pratiques judéennes la condition sine qua non 
de l’entrée dans la communauté des disciples de Jésus : 
comment, sinon, prétendre à convertir les gens ? De part et 
d'autre, ce n’est donc pas une question de pratiques plus ou 
moins facultatives, c’est le sens même de l’attente du 
du Christ qui est en jeu : faut-il l’attendre patiemment en 
restant pieusement entre juifs au sein de sa communauté, ou 
faut-il au contraire annoncer la Bonne Nouvelle de 
et de son retour au plus grand nombre ?

retour

venue

quelle importance Paul donne-t-il à cette 
mment les apôtres de Jérusalem reconnais-

• En Ga 
rencontre ?
sent-ils dans ses succès apostoliques la marque de sa 
mission ? Comment voient-ils dans ces faits que les païens 
sont dispensés d'observer la Loi 7

récit d’Ac 15 a-t-il le même sens ? 
question de la vie au milieu des no 

le judaïsme tout au long de son histoire, 
pratiques actuelles ?

£
• Le
• La fs a traversé 

illes sont
n-jui
Que
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• On parle actuellement du « dan 
risme », pe 
membres d’i 
pour rendre cette vie 
des conflits peuv 
sont ici mentionn

ger du communauta- 
qu’une vie soit possible avec les 

religion ? Sur quelles valeurs se fonder 
possible ? Sur quels « points sensibles » 

vent naître ? En quoi diffèrent-ils de ceux qui

nsez-vous 
une autre

Un mot : le Salut
« Sauver » et « Salut » sont des mots centraux dans la 

pensée de Paul (et évidemment dans le Nouveau Testa­
ment). Pour comprendre ce qu’il désigne, il convient de 
revenir aux termes grecs car, comme souvent, l’apôtre 
utilise des métaphores pour expliquer les réalités de foi.

rrcoTfip (sôtêr), (Totrqpia (sôtêria), croiÇoi (sôzô)
- sauveur, salut, sauver. Le sens premier est celui de la 
santé (« maintenir en bonne santé »). L'ima 
la maladie : Dieu preserve l'homme de 
péché.

pôopai (rhuomai) - sauvegarder, délivrer. Ici, le 
sens est plutôt celui d’échapper à un péril. Dieu extirpe 
l’homme des griffes de la mort ou du péché.

Les composés à'àXXàxjrjut (allassô) : ànOKaxaX- 
Xounro» (apokalallassô), ouvaXXàwoti) (sunallassô), 
ôiaXXàoopai (dialassomai) - réconcilier. L’image est 
celle de la repentance, mais aussi de la reprise des rela­
tions pacifiques après la guerre : Dieu réintroduit 
l’homme dans sa paix.

àitoXwo (apoluô), àitoXÙTpoxnç (apolutrôsis)
- délivrer, rachat/rédemption. La métaphore est celle 
de l’esclave que l’on rachète. Au prix de sa mort et de

ige est celle de 
la maladie du

riffes de la mort ou du 
d’àXXouxoto 

, ai»v ...... aoCTto i
réconcilier.

son sang, Jésus « rachète » à la mort et au péché toute 
l'humanité.

èXeéo (elééô), ëXeoç (éléos) - avoir miséricorde, 
miséricorde. Paui propose ici l’image du juge qui a pitié 
ou du seigneur qui refrène sa colère. Dieu revient par 
amour sur ses décisions et acquitte l’homme de sa faute.
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ôiKaioCTÙvri (dikaïosunê),
- justice, justifier. Cette métaphore est juridique, 
entre en procès contre l’homme et s’apprête à le 
condamner. Mais, finalement, il le justifie, c’est-à-dire 
l’acquitte en lui donnant une justice qui ne vient pas de 
lui mais de Jésus.

Xàpiç (kh 
phore, celle < 
de se tenir devant lui en de 
cadeau : la grâce.

39

SiKdioo) (dikaïoô)
Dieu

aris) - le don, la grâce. Dernière méta- 
du cadeau. Dieu, en permettant à l’homme 

hors de ses mérites, lui fait un

L’INCIDENT D'ANTIOCHE (EN 51 ?)

En Ga 2, 11-14, Paul raconte un désaccord violent qui 
l'opposa à Pierre au sujet des pratiques juives imposées aux 
« Grecs » après l’assemblée de Jérusalem. Pierre, qui avait 
quitté la ville sainte, participait au repas à Antioche ; mais, à 
l'arrivée de croyants venus de Jérusalem, il l’abandonna pour 
revenir aux usages judéens. Dans cette attitude de Pierre, Paul 
dénonce une pression faite sur les pratiques qu’il approuvait et 
une volonté de les aligner sur les pratiques judéennes.

• Comment Paul juge-t-il ce fait? (On 
commentaire de Ga 2, 15-21, en se rappelant qu’il est écrit 
quelques années après l’événement.)

• Reproche-t-il à Pierre une erreur ou une faute de 
pratique ?

• Comment les croyants de Jérusalem jugent-ils cette 
exigence de Paul imposant à des juifs de renoncer à la 
coutume juive ? Est-ce conforme à leur accord à l’assemblée 
de Jérusalem ?

• Ces croyants s’appuient 
pratique de Jésus (Jésus aurait-il pu refuser la pratiq 
Loi ?). Paul trouve-t-il un appui dans la pensée de Jé

'elle nous est transmise par Matthieu 5,20-46 ?

utilisera son

sur la tradition d’Israël, sur la 
ue de la 
sus telle

qu
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Ainsi commence l’apostolat de Paul. Prenant acte des 
oppositions qui se font jour 
rapport à sa compréhension 
juifs, Paul quitte l’orbe d’Antioche et fait « cav

au sein de la communauté par 
de la mission auprès 

palier seul ».
des non-

LA DEUXIÈME MISSION (49 52)

Ce que l’on nomme, d’après le récit des Actes des 
:s, la « deuxième mission » est l’instant décisif de la 

qui prend maintenant l’initiative 
va le mener jusqu'en Grèce. Il fonde des

Apôtre 
carri 
du voyage qui 
communautés q

ère de Paul. C'est lui

personnellement de lui et non plus 
r le contact avec elles, il écrit des

.........qui relèvent |
d’Antioche. Pour maintenir
épîtres : ce souci de poursuivre sa présence sous une autre 
forme de manière concrète) 

stianisme.
; (d’ei... 
vaut les 

Paul visite 
Derbé, 
autour 
doine : en Europe.

ncre et de papyrus plutôt que 
anciens écrits du chrifinous

premier voyage : 
projeté un circuit 

il passe en Macé-

ord les églises fondées au 
Iconium. Il semble avoir 

e Mineure ; mais bientôt

36 - 16, 11 : suivez 
le début des

Tout le pas 
l'itinéraire sui 
« passag 
d’un autr
Apôtres à son ouvrage.

Le séjoL.
12-40). Paul 
cette commun 

Les missionnaires ne peu 
Thessalonique, capitale de la pro 
fonder une Église (Ac 16,1-9).

Voyez comment Paul présente son ministère à Thessalo- 
niqueen 1 Th 2,1-16.

trouve en Ac 15, : 
carte; notez en 16, 10,

» qui trahissent peut-ê
re document incorporé par l'auteur des Actes des

tre l'existenceen nous

ppes est longuement raconté (Ac 16, 
gardera toujours une affection spéciale pour 
auté (voyez Ph 1, 5-8 ; 4, 10-19).

vent rester que trois semaines à 
vince. Cela paraît court pour

ur à Phili
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Bientôt Paul complétera sa prédication par les deux épîtres 
Thessaloniciens.

Athènes, le discours à l’Aréopage est le type 
dication aux non-juifs. II n’est pas sûr que l’épiso 
torique et l'on peut surtout retrouver dans ce texte les 

i chrétien issu d’une Église d’inspiration

aux
d’une 

de soitEs
préoccupations d’un 
paulinienne dans les années 80.

Lisez Ac 17, 22-32. Notez l’occasion du discours 
incon 
dans

Dieu 
evée

leur veut montrer que Paul

(le
zélnu) et son point de départ (l’id 

la philosophie grecque) : l'autt 
sait prendre appui sur les valeurs reconnues par ses audi­
teurs (il cite les poètes, au lieu de l'Écriture qu'ils ne sont pas 
censés connaî

ée de Dieu,

tre).
• Comment présente-t-il Dieu ? son dessein sur les païens ? 

Jésus ? son rôle ?
• Qu'exige-t-il de ses auditeurs ?
• Comparez ce discours à ceux qui sont adresses aux 

i Ac 2,3,13. Sous les différences imposées par l’audi- 
...re, peut-on reconnaître la même doctrine ?

• À votre avis, quelles sont les préoccupations qui agitent 
l'auteur des Actes des Apôtres, dans les années 80 ?

Preuve de l’humour de l’auteur des Actes des apôtres, le 
magnifique discours rencontre un échec total : les Grecs se 
heurtent à l’idée de résurrection qui choque leur mépris pour 

rps, prison de l’esprit.
ul se rend ensuite à Corinthe. La grande ville

, en

le co
Paul se rend ensuite à Corinthe. La grande ville, dont les 

ports relient l’Orient à l’Occident a une solide réputation de 
corruption. L'apôtre v trouve pourtant des gens ouverts à son 
message et fonde l’Église qui tiendra une grande place dans 
sa vie (Ac 18, 1-18, donne quelques détails ; on en trouvera 
beaucoup dans les deux épîtres aux Corinthiens). Il y 
séjourne assez longtemps. C’est probablement là qu’il écrit 
l’épître aux Thessaloniciens dont Silas et Timothée viennent 
de lui apporter des nouvelles (Ac 18, 5 ; I Th 3. 1-10).
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(V. 51-58)





LA PREMIÈRE ÉPÎTRE 
AUX THESSALONICIENS

• Première épître
• Écrite vers 50-51.
• Répond aux inquiétudes de la communauté de Thessalo- 

nique sur la venue du Christ.

conservée de Paul.

La construction de cette première lettre est à peu près celle 
des autres épîtres.

1, 1 : Salutation.
1, 2-10 : Action de grâces.
2-3 : Les relations de Paul et de Thessalonique.
4, I - 5, 22 : Exhortations et enseignements (généra- 

séparés dans les épîtres suivantes).
8 : Prière, avis, salut.

lement 
5, 23-2

LA SALUTATION ET L’ACTION DE GRÂCES (1, 1-10)

La salutation pro’ 
lai res de l'Antiquité.

vient directement des formules 
. Paul la « christianise » en men

isto-
nant
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ôiregrâce est propre à l’apc 
lettres de l’Antiquité :

le Père et le Seigneur, L’action de 
et n’a guère d’équivalent dans les 
présence transforme la missive en véritable prière.

L’action de grâce annonce la 
thèmes à venir dans l’épître. Po 
certains termes techniques du discours

- « frères » : il s’agit des croyants.
- «Évangile» : notez que Paul le prend avec le sens 

étymologique de « Bonne Nouvelle ».

plupart du temps les grands 
ur la lire, prêtez attentio 

de Paul.
n à

eûayyéLiov (euangelion) évangile 
« bonne nouvelle », ce terme est central dans 

la pensée de Paul. Il a un double sens. 1) un contenu. 
- L’Évangile annonce la bonne nouvelle que Dieu, par 
Jésus-Christ, intervient de nouveau directement sur le 

, sauve les hommes et va inaugurer son régi 
mmes. 2) une action. - Pour Paul, à la Pro

nd l’Évangile 
ion salvifique

Un mot : 
Signifiant

nde,
hon

ne sur 
messe

mo
les
(en grec ènayyeXia., épangelia) correspon 
(eùayyé^iov, euangelion), c’est-à-dire l’acti 
de Dieu par Jésus-Christ elle-même.

- « en puissance » : dans le grec du Nouveau Testament, 
le mot dynamis évoque souvent des miracles.

- « l’Esprit » caractérise les dons spirituels et recouvre ce 
« les expériencesellerions un peu rapidement 

foi ».
que nous appe 
mystiques » et « la vie de

Un mot : itveûpa (pneuma), l’esprit 
L'Esprit de Dieu survient dans l’homme, l’approche de 

Dieu et le rend capable d’actes et de pensées excep­
tionnels conformes à la divinité. Il peut être transitoire 
(dans les manifestations charismatiques et les expéri 
mystiques) comme il peut être permanent. En effet, selon 
la prophétie d’Isaïe (42, 1 ; 61, 1), l’Esprit réside en

ences
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rmanence sur le Messie : sur Jésus repose donc l’E 
. Chez Paul, cette caract 
d à tous les hommes dans les;pei ..................... ..........

(c’est l’épisode du baptême), 
e propre au Christ s’éteni 

ptême.
tiqui
bapt

- « la Parole du Seigneur » recouvre à la fois le contenu 
de la prédication et le rappel des paroles de Jésus.

Loyoç (logos).
Très souvent, chez Paul, la Parole, ou la 1 

Seigneur sont le synonyme exact de l’Évangile.

Un mot : la Parole
Parole du

- l’abandon des « idoles » laisse penser que 
nauté pounait être d’origine païenne (non-juive).

la commu-

• Notez la mention de ce que les siècles suivant définiront 
en suivant Paul comme les « vertus théoi

• Observez ce qui caractérise la venu 
l'Esprit, c'est-à-dire les dons : 
v. 6, la communion aux sou

pôtres, la perspective du.
• Notez l’exhortation en 

être dans la souffrance

logales ■> (v. 3). 
je de Paul (au v. 5, 

spirituels : foi, générosité ; au 
iffrances du Christ et de ses 

Jugement au v. 10). 
itre imitation du Christ et imitation

’ l’ap
• Remarquez que le thème final, l'attente, est bien le 

thème principal de l'épître.

de

Un mot : pipéopai (miméomai),
À plusieurs reprises, Paul demande qu’ 

même qu’il imite les souffrances du Christ, 
contresens que de pren 
dolorisme facile (il faut 
ou comme une preuve

imiter
on l’imite, de 
Ce serait deux 

ndre cet appel ou bien comme du 
ner son cielsouffrir pour « gagt 

d’orgueil (regard 
souffre, vous pouvez toujours essayer de faire mieux...). 
L'imitation actualise le mouvement d'abaissement et de

»).
ez comme
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dépouillement de soi que réalise le Christ. Ce mouve­
ment constitue la mort au monde mauvais qui seule, dans 
la pensée de Paul, permet le salut.

PAUL ET THESSALONIQUE (2-3)

Paul raconte sa | 
fait son apologie co 
c'est-à-dire les 
contrai 
séparai 
est un terme technique.

ication chez les Thessaloniciens, et 
les calomnies des «juifs » (2, 1-16), 

juifs de Judée (Paul, jusqu'à preuve du 
ire, est juif !) ; puis il décrit ses sentiments depuis leur 
tion. Prêtez attention au verset 6 au mot « gloire » qui

préd
ntre

Un mot : ôô^u (doxa), la gloire 
La gloire de Dieu exprime la plénitude de Dieu. Cet 

usage provient de l'Ancien Testament : nul ne peut voir 
Dieu sans mourir, aussi, pour dire sa majestueuse appa­
rence et sa grandeur, parle-t-on de la « gloire ». C’est 
ainsi que le livre de l’Exode expose la présence de Dieu 
au Sinaï : « l’aspect de la gloire du Seigneur était comme 
un feu dévorant sur le sommet de la montagne, aux yeux 
des enfants d'Israël » (Exode 24, 17).

• Quelle est l'attitude de l'a
• Quel est
• Quelle

ipôtre ? 
lui le sens de la souffrance ? 
occupe dans sa pensée l'espérance dulacehrist”?retour du C

• Comment comprenez-vous le verset 13? Notez : a) la 
nécessité de l’accueil de la Parole de Dieu ; b) son efficacité 

expressions toutes faites et 
ncrètement, la «Parole de

blématiques. Qui sont « les 
: que tout le monde est juif

après cette réception. Sortez des - 
que recouvre, condes préjugés :

Dieu » ?
• les versets 14-15 sont pron 

juifs » dans ce passage, sachant
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dans l'affaire, 
res ? Corr

y compris Jésus, les prophètes, Paul, les 
mprenez-vous que, mal interprétés, ces passag 

tnt pu donner lieu à un certain antisémitisme chrétien ?
* Quelle place occupe la communauté dans la pensée de 

pensez-vous ? Estimez-vous que les respon- 
x d'aujourd'hui soient le « père » et la « mère »

apôtr
aient

Paul ? Qu’en 
sables religieu 
de la communauté

EXHORTATION À LA PURETÉ, À LA CHARITÉ, 
AU TRAVAIL (4, 1-12)

On se 
reté et 1 
sexuelle » 
philadelphia)

• Voyez-vous dans ces exhortations le sens pratique de 
Paul?

religieux ? (S'il commande la pureté au nom 
ette insistance, il en donne le sens en 1 Co 6,

signification accorder au terme employé par Paul, 
»? Si le sens qénéral du terme semble ;

savoir quels comportements

rappellera que les juifs condamnaient souvent l’impu- 
’oisiveté des cités grecques. Paul parle d’« impureté 

grec pomeia) puis d’amour ffat(en
ia).

emel (en grec

• Son sens 
de Dieu avec c 
12-20.)

• Quelle 
uretéimp

clair,
concrets vise l'apôtre.

gei
de, il se révèle difficile

LE JOUR DU SEIGNEUR (4, 13 - 5,11)

le centre de l’épître où le 
arge place. Il monire les Thes- 
leurs morts : ils ne doutent 

i, mais ils craignent que celle-ci n'ait 
fête de l’avènement du Christ, 

d’abord cette inquiétude (4, 13-18). « Ceux qui 
Jésus » sont les croyants (leur mort est liée à

Ce texte important occupe 
Retour du Seigneur tient une la 
saloniciens inquiets du sort de 
de leur résurrection 

nde :qu'après la gra 
Paul apaise c 

sont morts en
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; le verset 16 décrit l'avènement du Seigi 
: classiques des apocalypses ; au verset 17 

les ressuscités sont enlev

celle du Christ) 
avec les images 
croyants vivants et 
rencontre du Christ pour former son escorte triomphale : 
l’essentiel du bonheur final est d'être « avec Lui ».

Paul rappelle ensuite la 
visible du Jugement (5, 1-3 ; M< 
reprend divers thèmes des prophèi 
et il en tire une exhortation à la vi 
Rm 13, 11-14 et, dans l’Évangile,

nciir

és au ciel

parole de Jésus sur l’Heure impré- 
1-3 ; Matthieu 24, 43 ; le verset 3 

le Jour de Yahweh), 
gilance (v. 4-10 : comparer 
Matthieu 24, 44 - 25, 12).

ces sur
atioi
l’É

ftpépa (hêmera), le Jour
Dans l'Ancien Testament, le Jour ou le Jour du 

Seigneur désigne le triomphe définitif de Dieu sur ses 
ennemis. Chez Paul, l’expression désigne le moment du 

du Christ, où il établira sa seigneurie sur toutes

Un mot :

retour 
choses.

Un mot : napoutria (parousia), l’Avènement, la 
Parousie

Paul expf 
« Parousie » 
ambigu et l’apôtre 
puisque la parousia 
venue. À l'origine, il dési 
à un monarque venu 
désigne dans le grec 
glorieuse du Messie.

par le terme de 
terme grec est 

joue parfois sur cette ambiguïté 
est à la fois une présence et une 

ignait l’accueil que l’on faisait 
prendre 
du

rime souvent la même réalité 
• ou d’«Avènement». Le

possession d’une ville et 
Nouveau Testament la venue

décrire la fin du 
le fait avec des 

les prophètes quand 
veut dire le sens de 

de Jésus

On voit l'intention de Paul : il ne veut 
monde 
images
ils annonçaient la venue du messie) ; il 
l’espérance juive appliquée aux disci 
tableau de la fin des tel 
tableaux messianiques . .

ePti,(il n'en représente qu’un détail, 
traditionnelles comme faisaient

(son 
: les

iples
plu:emps n’est pas plus précis que les 

des prophètes). Il proclame que le
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salut de l’humanité est le Christ, que 
séparer, que chaque instant de notre 
ration de ce salut.

Remarquez qu’à cette époque Paul n’envisage pas pour les 
morts une rencontre du Christ avant la résurrection. Nous 
trouverons une doctrine nouvelle en 2 Co 5, 6-8, Ph 1,

Après cette étude, vous pouvez maintenant chei 
définir d’après ce texte l’espéran

• Quel est le don de Dieu qu'il attend ?
• Quelle est la part de l'homme dans ce salut ?
• Que doit-il faire pour le recevoir ?
• Cette espérance est-elle dans l'Évangile ? Comment ?

51

la mort ne peut nous en 
vie doit être une prépa-

. 20-24. 
rcher à

ce de Paul.

EXHORTATION FINALE (5, 12-22)

Elle est assez générale. Notez la place faite à l’obéissance, 
à la joie, à la fidélité à l’Esprit.



••



LA DEUXIÈME ÉPÎTRE 
AUX THESSALONICIENS

• Répond aux inquiétudes de la communauté de Thessalo- 
nique sur la venue du Christ.

• Remarquant qu'elle reprend quasi exactement I Thessa- 
loniciens. certains spécialistes pensent qu 'elle n 'est pas de la
main de Paul.

• Si elle est de la main de Paul, elle daterait de 51-52, 
sinon ?

Celte épître, qui pourrait avoir été écrite à Corinthe, cherche 
à calmer une agitation dangereuse causée à Thessaionique par 
une attente anxieuse du Retour du Seigneur. Celle-ci doit être 
avivée par une persécution plus violent 
ment les thèmes de 1 Thessaloniciens que c 
estiment qu’elle n’est de la main de Paul : pourqut 
écrit deux lettres semblables ? quel nouvel élément 
forcé à écrire une lettre très semblable à la première ?

Le plan de la lettre est très classique :

e. Elle reprend telle- 
■ certains spécialistes 

oi aurait-il 
l’aurait-il

1, 1-2 : Salutation.
1,3-12: Action de grâces et prière.
2 : Enseignement : les événements 

Retour du Seigneur - Application.
3, 1-1S : Exhortation.
3, 16-18 : Souhait - Signature - Salutation.

avant-coureurs du
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ACTION DE GRÂCES ET PRIÈRE (1. 3-12)

La constance des fidèles dans la 
sent (voyez Ac 17, 5-9 ; 1 Th 2, 
central de l’action de grâce. Poui 

nage du Jugement (v. 
leur fidélité (v. 11-12).

• Comment la persécution est-elle la marque des élus 
(v. 5) ?

• Quelle place tient l’espérance dans la vie de foi (v. 10) ?

.j persécution qu’ils subis- 
14-16) constitue le thème 

r les encou 
5-10); i

irager, Paul leur 
il n'en prie pasose l'improp

moirns pour

LES ÉVÉNEMENTS AVANT-COUREURS 
DU RETOUR DU SEIGNEUR (CHAF. 2)

endue lettre de 
r imminent du

Alertés 
Paul, les
Seigneur. Leur communauté en a été profondément troublée.

Pour l’apaiser, l’auteur s’arrête cette fois à décrire 
quelques épisodes 
précéder l’avè

par quelque inspiré, ou par une prêt 
Thessaloniciens ont cru à un retou

de la fin des temps : ceux qui 
nement de Jésus. Un enseignement à 

connu à Thessalonique (v. 5-6) et c’est 
passe si vite, multipliant les allusions 
obscures.

Le premier acte de la fin des temps est « l’apostasie » 
(v. 3 ; c’est un thème classique depuis Daniel, 8, 10, 23 ; 9, 
24; Jésus l’a repris en Matthieu 24, 10-12, et Luc 18, 8). 
Ensuite apparaît l’Antéchrist (v. 3-4 et 9-10 : l’auteur de la 
lettre le décrit à la fois dans les images traditionnelles de 
Daniel 11, 36, Marc 13, 14, 22, et comme l’antithèse de 
Jésus : chef du royaume du mal, il a son mystère et sa 
venue).

Le trait le plus obscur est le mystérieux personnage « qui 
fait obstacle » à l'Antéchrist et à son triomphe provisoire 
(v. 6-7). Les critiques actuels en proposent plusieurs :

doivent 
ce sujet 

pourquoi il 
s demeurent

S
qui nou
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serait-ce un ange 
res dont la p

Apocalypse 20, 
>it être achevée

1-9 ? ou les 
avant la Fin 

ou Israël incrédule dont la 
(Ac 3, 
■de sur

comme en . 
rédication do.

14 ; 28, 19-20) ?
Christ donnera le signal de cette Fin 1 

; Rm 11, 25-27) ? Quelle que soit notre incertitu 
ce personnage, la pensée profonde de l’auteur ne nous 
échappe pas : si puissant soit le mal, il est toujours sous le 
contrôle de Dieu ; il n’est déchaîné qu’au jour où son succès 
apparent entre dans le dessein divin du salut ; il y concourt 
même, et c’est là le triomphe suprê 

On comprend pourquoi la le 
yant par une action de grâces et une prière (v. 13-17). 

Après avoir vu le cadre de ce texte et sa portée précise, 
le relire pour y étudier quelques points.

apôtr 
(Mat 
conversion au 
19-20

thieu 24,

me de Dieu.
ettre achève ce tableau

effra

faut
• Ce texte a eu une influ 

articulier au I ' 
très tôt l'A

e durable sur l'Occident chré- 
e moderne. On 
es de l’Apoca-

aussi un très grand rôle dans certaines Églises 
personnage ? Faut-il lui

n*Âitien, en ps 
a identifié 
lypse. Il joue aussi un très gr< 
protestantes. Que faut-il faire 
faire

Paul) est

Moyen Age et à l'époqu 
Antéchrist avec les Bêti

de ce
re jou t symbolique ? 

pensée de l’auteur de la lettre (que ce soit ou non 
it-elle différente de 1 Th 5,1 -3 ? 
mment ce texte est-il une proclamation d’espérance ?

al dans la vie de la

er un rôle

iuI) e: 
• Co
• Quel sens donne-t-il au m 

nauté ? dans la vie des
• Quel rôle donne-t-il
• Cette 
Jésus ?

l'Antéchrist.)

commu-
croyants ? (Revoyez 1, 4-10.) 
à Jésus ?

pensée est-elle différente de celle que l'on attribue 
(Voyez Marc 13, 5-27 : le v. 14 peut viser

EXHORTATION (3.1-15)

à l’obéissan 
mit un exe

L’auteur invite ses fidèles à la 
travail (v. 6-15, voyez comme l’ap& nce, au 

mple).
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Un mot : 0Uyiç (llilipsis), la tribulation 
Héritier de la tradition de Daniel 

« salut » soit précédé d’épisodes cata 
interprète souvent la persécution des communautés et 
propres souffrances comme une preuve de la proximité 
de la venue du Christ. Il a donc tendance à les valoriser.

qui veut que le 
strophiques, Paul



BILAN DE LA CORRESPONDANCE 
AVEC THESSALONIQUE 

ET « TROISIÈME VOYAGE 
MISSIONNAIRE DE PAUL »

LA PENSÉE DE PAUL

La première épître aux Thessaloniciens est trop brève, trop 
centrée sur des 
une synthèse de 
second

questions particulières, pour nous permettra 
la pensée de Paul à cette époque. Quant à I 

e épître, les soupçons qui pèsent sur sa date d’écri 
ture doivent nous rendre méfiant à l’égard des idées qu'elle 
développe. Mais on peut distinguer les thèmes dominants, et 
la comparaison avec les épîtres ultérieures fait ressortir 
quelques caractéristiques.

L’« Évangile de Paul », à cette époque, consiste essentiel­
lement dans l’annonce du retour du Seigneur : la moindre 
occasion ramène à ce point central. Le salut est vu à la fin 
des temps : une seule fois, on le trouve lié à la mort du Christ 
(1 Th 5, 10, qui reprend certaines déclarations de Jésus en 
Marc 10, 45 ; 14, 24), jamais à sa résurrection (qui est le 
grand signe de la Puissance de Dieu : 1 Th I, 10 ; 4, 14).

Il nomme souvent Jésus « Seigneur » à côté de Dieu, sans 
préciser leur rapport (1 Th 1, 1,3 ; 3, 11 ; 5,9, 23 ; voir 2 Th I,
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1 - 2,12 ; 2,13 - 14,16 ; 3,5). Une fois seulement, Jésus est 
dit « son Fils » (1 Th 1, 10).

Le mot « Église » ne désigne jamais que des communautés 
locales. Celles-ci sont étroitement unies entre elles (1 Th 1, 
7-10 ; 2, 14 ; voir 2 Th 1, 4) ; elles possèdent une hiérarchie 
locale (1 Th 5,12-14) et sont étroitement soumises à l’apôtre 

2, 15; 3, 6-15). 
la foi et l'espérance, 

re (1 Th 1, 
u’elles sont

-14)
12-ï 22, 27 ; voir 2 Th

demande sans cesse 1_..........
il les félicite d’en viv

(1 Th
Des fidèles, Paul

y exhorte (1 Th 5, 8) ;
8 ; 3, 6-7 ; voir 2 Th 1, 3 - 4,10). Il rappelle qu 
don de Dieu (voir 2 Th 1,11 ; 2,13,16 ; 3, 5).

Illes
3,
un

LA TROISIÈME MISSION (53-57)

Paul a désormais la responsabilité personnelle de plus 
Églises en monde grec ; celles de Galatie, de Phrygii 
Philippes, de Thessalonique, de Corinthe relèvent directe­
ment de lui. 11 est en pleine possession de sa méthode et de sa 
pensée.

À ce moment vont éclater des crises graves à Corinthe et 
en Galatie. Elles sont provoquées par la confrontation à la 
pensée des Grecs, par l'attachement des croyants d’origine 
juive à la Loi et à leurs traditions.

Ces difficultés obligent Paul à ;
préciser son langage, et à découvri. _______ __
d'exprimer « son » Évangile. Cet approfondissement abou- 

à l’épître aux Romains.
nt ces années, Paul ne reste à Antioche que 

« quelque temps », peut-être l'hiver. Il repart bien vite visiter 
ses Églises de Galatie et de Phrygie (Ac 18, 23). Pendant ce 
temps, les Actes intercalent la prédication à Éphèse, puis à 
Corinthe de l’Alexandrin Apollos (18, 24-28 : cette notice, 
comme la suivante, atteste la persistance de disciples de Jean 
le Baptiste plus ou moins instruits sur Jésus). Bientôt Paul 
arrive à Éphèse pour un séjour de deux à trois ans : ce que 
l’on appelle le « troisième voyage missionnaire » est en

leurs 
e, de

approfondir sa pensée, à 
ir de nouvelles manières

lira
Penda
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réalité constitué pour l’essentiel d’un long séjour à Éphèse, 
d’où Paul écrit l’essentiel de sa correspondance.

Capitale de la province d’Asie, 
important, politique, commercial,
Pour cette longue | 
quelques notices p.... 
ajoutent d'obscures ail

spo
la ville est un centre 
intellectuel, religieux, 

ode, les Actes ne nous offrent que
......................... très y

avec
péri'
)ittoresques (19, 1-40) ; les épît 

usions aux difficultés de Paul 
l’Église de Corinthe (2 Co), avec celles de Galatie (Galates) 
et à de graves dangers qu’il aurait courus (1 Co 15, 32 ; 
2 Co 1, 8-10) ; il est probable que c’est au cours d'une capti­
vité à Éphèse que Paul a écrit Philippiens et Philémon, et 
non, comme on le disait autrefois, pendant la captivité à 
Rome.



.
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• Écrite vers 54-56.
• Réponse à des mauvaises nouvelles venues de Galatie : 

les Gâtâtes, des non-juifs, sont persuadés par des disciples 
de Jésus venus de Jérusalem de respecter la Loi, en particu­
lier la circoncision.

• Première grande synthèse de la pensée de Paul (le 
' à la Loi, la question de la grâce) avant l’Épître auxrapport c 

Romains.

:pître s'adresse aux Églises de la Galatie proprement 
iées par Paul quelques années auparavant.

dernier passage de Paul en Galatie, vêts 53 
(Ac 18, 23), des missionnaires venus de Judée se sont 
présentés dans ses Églises. Ils ont cherché à persuader les 
fidèles de se faire circoncire (5, 2-12 ; 6, 12-13), de prati­
quer la loi juive dans toute sa rigueur judéenne (3, 2-5 ; 4, 
9-11, 21) ; ils se sont donc opposés à l'enseignement de Paul 

6-10 ; 4, 17). Cette prédication semble avoir eu quelque 
succès (I, 6 ; 4, 11, 21). On le comprend : ces missionnaires 
viennent de Jérusalem ; ils ont pu connaître Jésu 
réclament des usages dans les Églises de Judée (Ac 
21, 20); à Paul, ouvrier de la onzième heure, ils peuvent 
opposer les Douze et Jacques, le champion de la Loi (dans 
les textes que l’on vient de voir).

Cette é 
dite, fond

Dep 
c 1!

uis le

(1.

s; i 
15,
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Aux 
sa pro

x de Paul, le problème apparaît aussitôt dans toute 
,ieur. Il ne s’agit pas ici d'une question de 
ni de son autorité propre. C’est le sens même de

fond
personnes, ni 
l’Évangile qui 
t-il son salut par 
en Jésus, dans 1’

est en cause. Le croyant, juif ou païen, réalise- 
l'accomplissement de la Loi ? Le trouve-t-il 

engagement personnel de la foi ?
Blessé dans sa conviction, tendu contre le danger qui 

menace ses fidèles, Paul proteste avec violence : ses idées, 
images se succèdent... C’est la difficulté de cette épître, 

et son attrait : le caractère empoité de Paul y apparaît assez 
largement.

Ce texte est essentiel dans la compréhension de Paul. 
Aussi vous proposons-nous d’en faire une lecture suivie.

ADRESSE ET SALUTATION (1. I-S)

les premières lign 
Évangile : il n’y a 

nte, il réaf: 
hom

Dès 
et son 
autorité vacilla 
vient pas d’un !

On ne trouve 
toutes les autres 
excédée de Paul.

es, Paul affirme sa mission •
~i de salut qu’en Jésus. Sen 
.ffirme 

mais de
... l'action de grâces que prés 
très : indice révélateur de l'ai

d’apôtre 
liant son 

que son titre d’apôtre ne lui 
Dieu lui-même.

entent 
ttitude

me, n 
pas ici 
épî

LE DANGER D’UN AUTRE ÉVANGILE (1.6-10)

Paul en vient directement à son 
manière rhéto ' t en durcissant de 

..jrique le ton : il pratique l'ironie (je m'étonne, 
v. 6) et rigidifie les oppositions : il parle de deux évangiles, 
le sien (qui, évidemment, est celui du Christ...) et celui de 
ses opposants. Il manie les formules frappantes en n'hésitant 
pas à anathémiser les anges de Dieu et lui-même (v. 8-9).

11 expose sa propre sincérité (v. 10) : « chantage affectif » ou 
manière de répondre à ceux qui l’attaquent personnellement ?

suje
e l’i
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EXPOSÉ HISTORIQUE (I, 11-2, 14)

Paul établit par les faits l’authenticité de « son évangile ». 
II faut lire ce texte en entier car il est précieux par les 
quelques données historiques qu’il offre sur les pre 
années de Paul. Il faut souligner le sens qu’il de 
l’événement de Damas.

mières 
onne à

1, 11-24 : Il a reçu cet évangile de Jésus, non des hommes.

Le chapitre suivant nuancera l’indépendance que Paul 
manifeste à l’égard des Douze. Ici, les attaques des opposants 
lui imposent de durcir sa position.

• Relisez le chapitre précédent consacré à la conversion 
de Paul et les passages des Actes qui la décrivent. Quelles 
sont les différences ?

• Paul utilise des termes empruntés à Jérémie 1,5e 
49,1 : pourquoi se servir des mots des autres pour déc 
événement aussi personnel ?

• Le passage se construit sur des 
aujourd'hui, naguère/maintenant, comoatrio 
dans le judaïsme/progrès dans la foi au

rsion » ?

et Isaïe 
:rire un

oppositions jadis/ 
tes/frères, progrès 

rist : est-ce cela une
patri 
j Ch

«conve

2, 1-10 : Les « colonnes » de Jérusalem ont reconnu 
cet évangile.

L’épisode se trouve aussi en Ac 
générale et conciliante. Ici Paul n 
discuté : les « colonnes » 

l’apost 
la i

15, dans une perspective 
'insiste que sur le point 

1e des judaïsants, 
ont entendu cet

(Jacques, l'homm 
olat aux juifs...) 

mission de Paul aux païens.
Pa­ le chef de 

e et reconnu
rre.
ngiléva
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• Paul construit une opposition entre plusieurs person­
nages : les notables, les intrus. Est-elle assez claire ? Quelle 
impression en ressort sur l'image que l’on peut se faire des 
notables ?

• Paul parle de « mon Évangile », une expression caracté­
ristique chez lui. Quel sens donner à ce possessif ? Est-ce 
une preuve d'orgueil ? Quels éléments met-il en avant dans 
sa lettre pour justifier cette appellation ? N’y a-t-il pas 
quelque chose de dangereux à mettre ainsi en avant le 
caractère divin de sa propre prédication ? On 
Paul d’un certain « fanatisme », comprenez-vous pourqi 
Quels éléments mentionneriez-vous pour affirmer/infi 
cette thèse ?

accusé
uoi?
rmer

2, 11-14 : Le désaccord avec Pierre à Antioche.

épisode sert à introduire le grand développement 
dogmatique qui va suivre. Il révèle bien l’influence de 
Jacques (v. 12) et le prestige de Pierre (v. 13).

Cet

EXPOSÉ DOCTRINAL (2,15 - 4.31)

Voici l’évangile
la Loi. L'apôtre tire argument d’abord des 
puis de l’Ecriture (3, 6-4, 31).

Pour comprendre toute cette 
toute la pensée d

de Paul : le salut vient par la foi, non par 
faits (2,15 - 3, 5),

: partie, et plus profondément 
rte de définir ce que signifient 
. la pensée de Paul : la IePaul

ces deux termes esseu. 
la foi.

La Loi (vôfxoç, nomos). - La Loi désigne la révélation 
enseignée par Dieu au peuple hébreu pour régler sa conduite 
et consignée dans les cinq premiers livres de la Loi (le Penta- 
teuque) ainsi que dans son interprétation orale. Jésus, fidèle 
au judaïsme de son époque (le judaïsme de 
contredirait pas non plus) af

ni, il impor 
ntiels dans Loi et

la nôtre ne le 
ffirme qu’il importe de maintenir
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celte révélation vivante : les préceptes de la Loi doivent 
isser à la conversion intérieure et non se figer en léga- 

.me ou en ritualisme sans âme (voir Matthieu 12, 5 ; 15,6 ; 
23, 23). Paul franchit un pas de plus : ce légalisme peut être 
lui-même une occasion de chute. La conscience satisfaite par 
l'impression d’avoir « fait son devoir », celui qui pratique la 
Loi de manière légaliste peut se fermer à Dieu.

La foi (itkmç, pistis). - La foi désigne ce rapport 
à Dieu que Paul veut voir s'instaurer. On peut le 
sous un quadruple aspect. 1) Li 
la réponse personnelle de l’ho 
que l'on peut discerner à 
parole conservée dans le 
14). 2) 1 
de Jésus

65

pou
lisn

vivant 
décrire

a foi est une relation : c'est 
imme à l’initiative de Dieu 

élu et laers l’histoire du Peuple 
xitures (Ga 1, 11, voir Rm 

La foi est un contenu : il a pour objet le « mys 
j-Christ », c’est-à-dire le fait que Jésus est ressuscité 

que, par sa mort, il a sauvé les hommes de 
la mort (voir Rm 3, 23-26 ; 4, 24 ; 10, 9 ; 1 Co 12, 3 ; 15, 
3-5 ; Ph 2, 8-11). 3) La foi est un outil de salut : la foi sauve 
(Ga 3, 16 ; voir Rm 3, 21-26). 4) La foi constitue le point 
de départ de la vie spirituelle : elle produit la charité (Rm 8, 
14 ; 1 Co 6, 9-11 ; Ga 5, 25 ; 6, 8), la fidélité dans l’épre 
(1 Co 16, 13; Ph 1, 29), la sagesse (1 Co 1, 19-20; 
2 Co 10, 15).

£
des morts et

uve

Argumentation à partir des faits (2. 15 - 3, 5).

2, 15-21 : Le cas des juifs dont Pierre et Paul sont le type. 
i adhérant à Jésus, ils ont attesté qu’ils ne trouvaient pas 

les formules
En

x v. 19-20, 
vie dans le

le salut dans la Loi, mais en lui. 
concises sur la mort à la Loi e 
éclairées 

Verset 
monde.

(Au 
t la Christ sont

par Rm 7 et 8.)
20 : « chair » désigne ici la vie incarnée dans ce
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opposition entre plusieurs person­
nages : les notables, les intrus. Est-elle assez claire ? Quelle 
impression en ressort sur l’image que l'on peut se faire des 
notables ?

• Paul parle de « mon Évangile », une expression caracté­
ristique chez lui. Quel sens donner à ce possessif ? Est-ce 

preuve d'orgueil ? Quels éléments met-il en avant dans 
lettre pour justifier cette appellation ? N'y a-t-il pas 

quelque chose de dangereux à mettre ainsi en avant le 
caractère divin de sa propre prédication ? On a accusé 
Paul d'un certain « fanatisme », comprenez-vous pourquoi ? 
Quels éléments mentionneriez-vous pour affirmer/infirmer 
cette thèse ?

• Paul construit une

une

2, 11-14 : Le désaccord avec Pierre à Antioche.

Cet épisode sert à introduire le grand dévi 
dogmatique qui va suivre. U révèle bien l’in 
Jacques (v. 12) et le prestige de Pierre (v. 13).

eloppemenl 
ifluence de

EXPOSÉ DOCTRINAL (2, 15 -4. 31)

Voici l’évangile de Paul : le salut vient par la foi, non par 
la Loi. L'apôtre tire argument d'abord des faits (2, 13 - 3,5), 
puis de l'Ecriture (3,6 -4, 31).

Pour comprendre toute cette 
toute la pensée d partie, et plus profondément 

e Paul, il importe de définir ce que signifient 
ces deux termes essentiels dans la pensée de Paul : la Loi et 
la foi.

La Loi (vô/toç, nomos). - La Loi désigne la révélation 
eignée par Dieu au peuple hébreu pour régler sa conduite 
:onsignée dans les cinq premiers livres de la Loi (le Penta- 

teuque) ainsi que dans son interprétation orale. Jésus, fidèle 
au judaïsme de son époque (le judaïsme de la nôtre ne le 
: : ilredirait pas non plus) affirme qu’il importe de maintenir

ens
et c ugnee 

ue) ainsi que dans son 
de s

con
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cette révélation vivante : les préceptes de la Loi doivent 
pousser à la conversion intérieure et non se figer en léga­
lisme ou en ritualisme sans âme (voir Matthieu 12, 5 ; 15, 6 ; 
23, 23). Paul franchit un pas de plus : ce légalisme peut être 
lui-même une occasion de chute. La conscience satisfaite par 
l’impression d’avoir « fait son devoir », celui qui pratique la 
Loi de manière légaliste peut se fermer à Dieu.

La foi fitUmç, pislis). - La foi désigne ce rapport vivant 
à Dieu aue Paul veut voir s’instaurer. On peut le décrire 
sous un quadruple aspect. 1) La foi est une relation : 
la réponse personnelle de l'homme à l’initiative de Dieu 
que l’on peut discerner à travers l’histoire du Peuple élu et la 
parole conservée dans les Écritures (Ga 1, 11, voir Rm 10, 
14). 2) La foi est un contenu : il a pour objet le « mystère 
de Jésus-Christ », c’est-à-dire le fait que Jésus est ressuscité 

t que, par sa mort, il a sauvé les hommes de 
r Rm 3, 23-26 ; 4, 24 ; 10, 9 ; 1 Co 12, 3 ; 15, 
.-11). 3) La foi est un outil de salut : la foi sauve 
voir Rm 3, 21-26). 4) La foi constitue le point 

irituelle : elle produit la charité (Rm 8, 
; Ga 5, 25 ; 6, 8), la fidélité dans l’épreuve 
Ph 1, 29), la sagesse (1 Co 1, 19-20;

: c’est

des morts et

£1la mort 
3-5 ; Ph -,
(Ga 3, 16 ; 
de départ de la vie 

Co 6, 9-11 
16, 13; 

o 10, 15).

14
'Co?C

Argumentation à partir des faits (2, 15 - 3. 5).

2, 15-21 : Le cas des juifs dont Pierre et Paul sont le type. 
En adhérant à Jésus, ils ont attesté qu’ils ne trouvaient pas 
le salut dans la Loi, mais en lui. (Aux v. 19-20, les formules
concises sur la mort à la Loi et la vie dans U. ...........
éclairées par Rm 7 et 8.)

Verset 20 : « chair » désigne ici la vie incarnée dans ce 
monde.

e Christ sont
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jdp^ (sort), la chair
» a deux sens chez Paul. 1) Elle décrit la 

condition de créature : « être dans la chair », c'est être 
dans le monde. 2) Elle désigne la condition pécheresse de 
l’homme et parfois le régime de la Loi. Paul oppose dans 
certains passages la chair et l’esprit (nveüpa, pneum 
cette opposition ne recouvre pas l'opposition grecque 
l’âme et du corps, mais plutôt une vie selon la chair ( 
vie terrestre et pécheresse) et une vie selon l'esprit (une 
vie conforme à l’esprit de Dieu).

Un mot : <r
La « chair

ta) : 
ede
une

• Les versets 20-21 sont particulièrement intéressants.
n'est plus mol qui vis, mais le 

Paul fait-il un lien entre 
livraison ? Comment

Pourquoi Paul peut-il dire •• ce 
Christ qui vit en moi » ? Pourquoi 
l’amour du Fils de Dieu et 
comprendre « annuler le don de Dieu » ? Pourquoi peut-il 
conclure : « si la justice vient de la Loi, c’est donc que le 
Christ est mort pour rien » ?

Un mot : (Edpiç), la grâce 
La grâce (en grec 

salut que Dieu fait 
Christ. Ce don 
se fait sans con 
Pour Paul, qui 
faire un légalisme, au rég 
bution dans lequel l’obéis 
par le salut) si 
de dons en de
fruits, dont la foi, l'espérance, 
connaissance de Dieu, qui n’es 
d'apprentissage, mais un don 

Un mot : èxXéyoïiai (eklegomaï), 
Le choix de Dieu, l'élection, consti

est le don du 
a mission du

qui sauve chaque individu est grat 
sidération des mérites propres de c

épitres rigidifie la Loi pour en 
ïime de la Loi (régime de rétri- 
sance à la Loi est récompensée 

uccède donc le régime de la grâce (régime 
hors des mérites). La grâce a de nombreux 

l’amour et aussi la

courant le « cadeai 
à l'homme à trave

u ») 
ers 1

hacun.
dans ses

t pas un long travail
de Dieu.

choisir
itue l'autre versant
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de la grâce : si Dieu donne gratuitement, il peut 
aussi à qui il donne. Paul bénit par exemple Dieu

s (1 Th 1, 4.10; 2, 14) et 
isi les plus faibles à Corinthe

choisir
d’avoir

Thessalonicien 
Dieu a cho

choisi
remarque que 
(1 Co 1, 27).

1-5 : L'expérience des Gâtâtes. Lors de leur conver- 
de manière sensible 

des manifestations s
sion, ils ont reçu l’Esprit 
« charismes », c’est-à-dire 
Celles-ci sont comme une ratification venue de 
pourtant, ils ne pratiquaient pas la Loi car ils n'étaient pas 
juifs ; ils vivaient simplement leur foi. Puisque Dieu a ainsi 
agréé leur croyance à la prédication de Paul, la Loi n’est plus 
nécessaire : pourquoi se soumettre à elle alors qu'on ne s’y 

soumis ?
3 : la « chair » ne peut manifestement

les
uelles. 
eu. Et

était pas 
Verset

comprise ici comme le corps opposé à l’âme ; 
désigne une vie éloignée de Dieu.

• « À vos yeux ont été dép 
en croix » (3, 1) : quel rôle j(
Comment expliquer cette 
efficacité ?

pas être 
« chair »: la

eints les traits de Jésus-Christ
............r Paul la prédication ?
__ la parole et cette

joue pour 
force de

Argumentation à partir de l'Écriture (3, 6-4, 31).

3, 6-18 : Arguments scripturaires : Abraham. Paul recourt 
à l’Écriture. Sa technique reprend celle de la lecture de la 
synagogue, plus volontiers attentive aux détails littéraux du 
texte qu’à sa situation historique et générale. Il voit dans 
l’Ancien Testament la préparation du Nouveau : Abraham 
d’abord, qui est l’homme de la foi et de la promesse, donc 
de la gratuité pure (les v. 6-9 préparent Rm 4). En antithèse, 
la Loi est vue dans son rôle de condamnation (v. 10-14 déve­
loppés en Rm 7, 1 - 8, 41) : il oppose deux paroles de
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l’Écriture, « Maudit soit celui qui ne s’attache pas à tous les 
préceptes écrits dans le livre de la Loi pour les pratiquer » 
(Deutéronome 27, 26) et « le juste vivra de la foi » 
(Habacuc 2,4).

On revient ensuite à Abraham. Un détail du texte, « à sa 
descendance» (v. 16 reprenant Genèse 12, 7) 
un moyen d’exprimer toute sa pensée : le texte parle au 
singulier, et donc à un unique individu. En Jésus, « descen­
dance » d'Abraham et en lui seul s’accomplissent donc les 
promesses faites au patriarche (v. 15-18).

3, 19-4, 7 : La Loi et la foi. A la suite de cet exposé, 
: objection surgit : comment critiquer la Loi si elle vient 

de Dieu ? Ici, Paul « invente » un nouveau sens à l’histoire 
du salut commencée par Abraham et poursuivie par le don 
de la Loi à Moïse. La Loi vient de Dieu, mais elle représente 
dans son dessein un stade transitoire et imparfait (v. 19-22 : 
19-20 utilise des traditions juives : la Loi a été don 
les anges, non par Dieu Lui-mêi 
- 21 amorce les vues de Romains 7, sur l’imp 
Loi - 22 prélude à Romains 1, 18 - 3, 20 : I 
l’homme prenne conscience de son péché 
salut). Sous un jour moins polémique, 
comme un pédagogue pour la durée de 1’ 
voir 4, 1-3).

Face à ce

donne à Paul

une

née par 
me dont Jésus est la Présence 

uissance de la
.. . Dieu veut que 
avant d’accéder au 
Paul voit la Loi 

enfance (v. 23-24 ;
régime provisoire et périmé, la foi est le régime

_______ l'attitude des fils oui communient à la vie et aux
privilèges du Fils (3,

Les « éléments du

des adultes 7qui 8).
» (4, 3 et 9) sont probablement 
le cycle liturgique du judaïsme, 

les assimile aux anges. À ces intermé- 
l’homme de Dieu, Paul oppose Jésus,

25-4, 
monde » bauche de Rm

les astres dont le cours règle 
La per... 
diaires 
Présence

nsée du tem
ntqui sépare 

e divine (déjà 3, 19).
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Un mot : mhi 
Le mo 

(comme
monde » ou aux « puissances ». Mais Dieu, qui 
monde, envoie son Fils qui le sauve au prix de s 
Le monde, comme l’homme, se trouve don 
salut. Pour l’heure, les disciples du Christ, quoiqu 
dans le monde, ne sont pas du monde ; ils doivent 1 
un « bon usage du monde » pour coopérer à sa 
transformation.

jioç (kosmos), 
création bonne d

le monde
e Dieu, connaît le péché 

omme) et se soumet aux « éléments du 
aime le

nde,
l’hc

on sang, 
c en attente du 

e étant 
trouver

4, 8-20, interrompt V 
paternelles. Paul se 
Églises (4, 9 - 
affectueux (4, 1

u par des effusions 
inquiétude pour ses 

10, 17), ses souvenirs (4, 13-15), ses appels 
1 - 12, 16, 19-20).

• Quel rôle jouent ces effusions dans l'argumentation ?
• Que pouvez-vous en déduire de la façon dont s’est 

déroulée l'évangt
• À votre avis

a-t-il une part de sincérité dans ce paragraphe
• Reprenez 1 Thessaloniciens : visiblement I 

Père des communautés de Galatie et de Thessalo 
qu'il sera plutôt le partenaire de celle de Philippes.

osé doctrinal 
i avec son i

expo 
nt ici

élisation des Galates ?
, est-ce uniquement de la rhétorique ou y

?
Paul se sent le

nique, alors 
Pourquoi 7

4, 21-31 : une allégorie scripturaire conclut ce long exposé 
doctrinal. Le passage construit un parallèle et une antithèse 
entre les deux Alliances, comme Paul 
avec des images bibliques (I 
Rm 5, 12-21) ; mais ici les deu 
dans

en a tracé tant de fois 
Co 10, 1-13; 2 Co 3, 7-11 ; 
x termes du parallèle sont pris 

ncien Testament (Genèse 21) par le procédé de l'allé- 
rie ; l’esclave Hagar et son fils Ismaël représentent le peuple 

; Sara la femme libre et Isaac l’enfant de la promesse 
du nouveau peuple de Dieu. La pensée de Paul 
tes va être explicitée par l’exhortation qui suit 

croyant est libéré de la servitude de la Loi.

5, L 
TA

gorie ; I 
d’Israël ; 
sont l’im 
sous ces fiS : le
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EXHORTATION (5.1 - 6,10) : 
LA LIBERTÉ DU CROYANT

épîtres, l’exhortation succède à 
;i profondément marquée par lui.

Comme dans toutes les ■ 
l’exposé doctrinal. Elle est ici p 
C’est un appel à la liberté.

5, 1-12 : tire les conséquences pratiques de l'allégorie 
précédente ; qu’on ne retombe pas dans l’esclavage en se 
faisant circoncire !

5, 13-15 : la liberté du disciple de Jésus n'est pas anarchie, 
mais vie dans la charité.

5, 16-25 ; cette vie de liberté, c’est la vie dans l’Es 
pensée sera celle de Rm 8, mais nulle part 
décrit qu'ici les attitudes concrètes de la vie 
la vie dans l’Esprit.

26 - 6, 10, précise quelques attitudes de charité et de

prit. La 
Paul n’a mieux 
dans la chair et

sérieux.

CONCLUSION (6.11-18)

: Signature autographe.
12-13 : Dernière mise en 

de la circoncision.
14-17 : Dernière apologie personnelle. 
18 : Salutation.

11
garde contre les propagandistes

• Comment l'épître fait-elle ressortir le rôle du Christ dans 
le salut ?

• Comment Paul exprime-t-il la liberté du cro1 
chapitre 5) ? Quels obstacles rencontre-t-elle ? 
les risques de cette liberté ? Quelles sont ses exigences ?

• Le texte de Paul vous aide-t-il à saisir la portée de la 
profession de foi chrétienne (le Credo) : « Je crois à l'Esprit 
sain

yant (rel 
? Quels

ire le 
sont

t»?



LES ÉPÎTRES À PHILÉMON 
ET AUX PHILIPPIENS

Après l’épître aux Galates, 
d’une captivité à Éphèse. Par 
sont plus faciles : on se conte! 
principaux.

• Elles sont probablement écrites au cours d'une captivité 
à Éphèse vers 54.

• Philippiens évoque le partenariat entre cette Église et 
l’apôtre et remercie de l'aide qu’elle lui a apportée en 
prison.

• Paul suggère à un certain Philémon de pardonner à son 
esclave en fuite Onesime qui est devenu croyant.

Paul écrit deux lettres au cours 
• rapport aux autres lettres, elles 
ntera d’en indiquer ici les points

LÉPÎTRE AUX PHILIPPIENS

L’Église de Philippes en Macédoine a été fondée 
en 50, au cours de sa seconde mission (Ac 16, 12-40). C’est 
la seule communauté dont Paul, contre sa règle, ait accepté 

(Ph 4, 10-17 ; 2 Co 11,9) : cela indique assez la 
l’intimité de leurs relations, 

haque ligne, l’épîlre témoigne de cette amitié. Elle ne 
ni un exposé doctrinal, ni une missive autoritaire, mais

Paul

des subsides 
confiance et 

À ch 
forme i
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pour remercie 
ui apporter Ép

10-20) ; il en profite pour donner de ses nouve 
2,19-30) et quelques conseils (1,27 - 2, 18 ; 4, 1-9) 

ates, il y joint aussi une mis< 
as de Judée (3,2-21).

discutée.

un entretien familier. Paul écrit 
nauté des secours que vient de I

r la coramu- 
ipaphrodite (4, 
lies (1, 12-26; 

i; échaudé 
se en garde

et quelqm 
irience depar l’expéri 

contre les c s Gai
. chrétiens venus............

La date de cette lettre a été assez 
7-26 ; 2,

Paul est prison- 
II était courant autrefois de reconnaître 
de l’aoôtre à Césarée et à Rome de 57 

en se fondant
...... nent à la dater
a couru de grands 
15, 31-32 ; 2 Co 1, 

hypothèse,.assez largement 
situe cette épître à Éphèse avant 55. 

rtant de l’épître est le grand texte 
6-11). Pour exhorter ses fidèles 

de

nier (1,7-26; 2, 17). 
ici la grande captivité de l’ap< 
à 62 (Ac 21, 33 - 28,31). Les critiques actuels, 
sur la langue et la pensée de Philippiens, inclir 
plus tôt. .Divers textes suggèrent que Paul 
périls à Éphèse entre 53 et 55 (1 Co 4,9 ; lf 
8-10; 6, 5-9; 11, 23) : de là l'hypothèse, 
admise aujou 

Le passage le plus impori 
sur le mystère du Christ (2, 
à vivre en plénitude le mystère 
propose l’exemple 
et l'exaltation du (
(Isaïe 52, 13 - 53, 12) ainsi que de la figure du juste persé­
cuté. L'humiliation de Jésus n’est pas l'Incarnation (Jésus 
restera homme dans sa 
dans 
cet ab
et de sa puissance

; 11,23) : de 
rd’hui, quiqui 

s im
leur vie de 

; de Jésus. Le thème en est 
Christ ; il s’inspire du poème 

ainsi que de la figure di

SPaul leur 
aissement 

du Serviteur

pas 
iis 1gloire), mais la condition obscure 

laquelle elle s’est opérée, et sa mort ignominieuse. Dans 
Daissement, Paul montre l’o 

. puissance qui
créé à l’image de Dieu, mais qui ne lui obéit pas, 
est l’image de Dieu obéit et restaure la ressemblance.

igno
: la i■rigine de la gloire du Christ 

vie : contrairement à Adam,donne la tm,
quiJésus

• En quoi cette oppt 
représentative de la cond 
rejoint-elle d'autres oppositions que 
les épitres pauliniennes (déjà là/p 
chair/vie dans l’esprit) ?

• Bien entendu, il faut lire toute l’épître !

osition 
Jition de

gloir
dise

re/abaissement est-elle
iple du Christ ? En quoi 

l’on retrouve dans toutes 
as encore, vie dans la
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LE BILLET À PHILÉMON

19) qui le traite d’ami 
;e cité 

(v. 2;

Philémon est un converti de Paul 
et collaborateur (v. I). 
voisine ; chez lui s’as 
comparer Col 4, 17).

Un de ses esclaves, Onésime 
explique le jeu de mots du v. 
l’a rencontré et baptisé (v. 10). 
maître en le priant de le traiter 
tement de l’affranchir (v. 12-21).

Paul ne fait pas de théorie sur 1’ 
à modifier les institutions ( 1 
En effet, il voit dans la foi le principe 
(1 Co 12, 13; Ga 3, 28; Col 3, 11). 
prochain le retour du Christ : face à cette urgence, i 
chercher à tout bouleverser. Pour Philémon, Onésin

1 (v. 
CoiIl habite 

semble une commun
quelqu 
auté (’

», ce qui 
z lui. Paul

grec « Utile 
enfui de che 

le renvoie maintenant à son 
en frère ; il lui suggère discrè-

(en
s’est11), 

). Il
ge. Il ne songe pas 
; Col 3, 22- 4, l). 
de la vraie liberté 
Il croit également 

inutile de 
me est un

frère très cher (v. 16-17) ; il n’en a pas moins des devoirs 
(Col 3, 22-24).

Ce billet fan.ü!.. 
théologien. Il met en 
Paul : son tact, son esprit, son amitié.

esclava 
Co 7, 17-24

agistral de 
ils sympathiques de

;eign 
s Iramilier n’a rien d’un ens 

lumière quelque 
sorit. son amii

nement m
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LA PREMIÈRE ÉPÎTRE 
AUX CORINTHIENS

• 1 Corinthiens est écrite vers 54 depuis Éphèse.
• H s’agit d'une réponse à un rapport inquiétant venu de 

Corinthe : ta communauté est agitée par de nombreux 
problèmes.

■ Le caractère foisonnant de Vépître s'explique par cette 
occasion : Paul prend les problèmes un par un pour y répondre.

iare à quitter pour la 
a déjà écrit une fois à 

es visites et un rapport, des 
questions (1, 11 ; 16, 17-18; 7, 1...). 

uté est en ébullition. L’éloquence brillante 
plusieurs en font leur

Paul écrit d’Éphèse qu’il se prép 
Macédoine et Corinthe (16, 1-9). Il a
Corinthe (5, 9) et en a reçu 
nouvelles et des 

La communa 
d’Apollos y a 
maître et l’on

soulevé l’enthousiasme : 
pposent à Paul ; d’autres se réclament de Pierre 

qui est peut-être passé dans la ville. Les mœurs ne sont pas 
du goût de l’apôtre : inceste, fornication, procès n’y sont pas 
inconnus. L’assemblée liturgique est troublée par de scanda­
leuses différences entre riches et pauvres, par un engouement 
enfantin pour l’étrange exaltation du « parler en langues ». 
Sous prétexte de « science » et de « liberté », on se compiait 

les coteries, les discussions, les idées les plus exces­
sives : quelques-uns veulent faire de la virginité la loi 
commune, d'autres contestent la résurrection...
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Paul écrit pour remettre de l’ordre dans la communauté et 
questions qu'on lui a posées. Il envisage 
les uns après les autres. Aucune épître ne 

s concrètement la vie d’une Église, sa situa- 
monde. Nulle part Paul n’apparaît si plei 

dans les détails, il perçoit

pour répondre aux 
tous les problèmes 

ontre 
lion devant
ment dans son rôle de chef : 
problème doctrinal ; il en formule la solution avec autorité 
et sens pratique. Il donne ainsi les principes qui règlent les 
rapports du croyant et du monde.

Le but pratique de l’épître ne lui permet pas une construc­
tion rigoureuse : elle est une suite de solutions à différents 
problèmes. Ceux-ci ne sont pourtant pas juxtaposés au 
hasard : Paul les a classés, et dans cet ordre apparaît sa 
pensée.

plu 
le nnous m

ne ■
un

Adresse et salutation. 
Action de ; 

coter

1, 1-3 :
4-9: grâces.

ies et la vraie nature de!; 10 - 4,21 : & gile.
Différents désordres : inceste, procès, 
impureté.
Mariage et virgi 
Le problème des viandes immolées. 
L'assemblée liturgique (le voile des 
femmes, l'agape, les charismes).
La Résurrection.
Nouvelles.
Salutations.

5-6:

7 : nilé.
8-10:
11-14:

15 :
16,
16,

1-18:
19-24 :
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LES COTERIES ET LA VRAIE NATURE 
DE L'ÉVANGILE(I. 10-4, 11)

De tous les désordres de Corinthe, ce sont les coteries 
formées autour des dive 
prei 
voit
discutant sur leurs missionnaires, les Corinthiens les 
comme les autres philosophes si répandus 
grec ; ils regardent leur message comme une doctrine 
humaine, sujette à discussion. Paul répond par un long déve­
loppement, soigneusement construit.

:rs prédicateurs que Paul attaque en 
lui parait le plus grave parce qu'il y 

la méconnaissance de la vraie nature de l’Evangile. En 
traitent 

le monde

mier lieu. Ce danger

Description des coteries (1, 10-17).

partis qui se réclament 
miers jours), d’Apollos 

langage ; Apollos les 
s fidèles au judaïsme 
attaque vigoureuse-

Paul constate l’existence de divers 
de lui (sans doute les fidèles des prem 

bablement des Grecs épris de beau
..... voue : voyez 16, 12), de Pierre
de Judée ou peut-être d’Antioc 
ment ceux qui se réclament de

• Comment Paul voit-il son rôle par rapport au Christ ?
• Quelle est sa tâche propre ?

S ÏShe).
lui.

Évangile et sagesse (1, 18- 3, 3).

Ces coteries sont plus qu'une question de personnes. Elles 
manifestent dans l’esprit des Corinthiens une confusion entre 
l'Évangile et les philosophies de l’époque qui étaient vues 
comme un art de vie et le fait de « suivre » un maître de 
sagesse. Aussi Paul les oppose-t-il en deux antithèses 
successives.
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1. L’Évangile n’est pas « une sagesse » (I, 18 - 2. 5). 
- L’Évangile n’a rien d’une de ces doctrines que Ton 
acquiert par ses propres forces et que l’on critique à sa guise. 
Pour bien le faire sentir, Paul résume l’Évangile par le fait 
de la croix (le scandale de croire qu'un humain mort d’un 
supplice d’esclave est à la fois le Messie et le Sauveur), 
doxe des plus inacceptables à la raison des Grecs 
de belles théories comme aux aspirations des juifs touj 
avides de prodiges. Renversement des valeurs, l’Évangil 
la Croix ne peut s’accueillir que par la foi. Paul l’établit ' 
l’expérience des Corinthiens : ce n’est pas leur valeur intel­
lectuelle qui leur a permis de recevoir le don de Dieu ; c’est 
la grâce qui leur a fait trouver en Jésus sagesse, justice, 
teté, salut (notez au v. 30 la définition du rôle du Chri 
caractère présent du salut). En prêc 
n’a pas recouru à des démonstratior 
lui-même, 
reconnaître

* Quelle est la tentation que Paul dénonce ici chez ses 
’ /oyez Matthieu 12,38 ; 16, 
prend-elle aujourd'hui ? 

que l'homme lui impose ses exigen 
veut-il, selon Paul, que la foi soit aveugle ? La foi peut-ell 
passer de la raison ? Quel est le danger de prendre au pied 
de la lettre certaines des déclarations de Paul ?

« une sagesse » 
_ une de ces doc 

forces et

para- 
soucieux 

jours 
e de

£
sain- 

rist, le 
apôtre 
: Dieu

par le témoignage intérieur de l’Esprit, a fait 
la vérité de son message.

:hant chez eux, 1’ 
ns convaincantes :

fidèles ? Jésus l’a-t-il rencontrée ? (V 
1 -4 ; Jean 6, 30-31.) Quelle forme 

• Si Dieu refuse ces, 
e se

• Quel sens donner alors à la « folie de Dieu » ?
• Dans la tradition orthodoxe, on nomme « fol en Christ » 

certains saints. Une vie entièrement consacrée à Dieu peut- 
elle être vue comme une forme de folie ?

• Sur quels signes Paul a-t-il cru au Christ? et les 
Corinthiens ?

• Quels 
Unique 
Jean 14,11.)

• Avez-vous 
fonde aujourd'h

Jésus offrait-il dans sa vie terrestre ? 
miracles? (Voyez Marc 13, 22 ; Luc 16, 31 ;Smen

déjà 
ui la vu des miracles ? Sur quels signes se 

foi au Christ ?
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• En critiquant la sagesse des hommes, Paul nie-t-il toute 
"acité à la pensée humaine, sur le plan profane ? sur le

ieux? (Voyez Rm 1,20-22.) 
sens donner à la citation (libre) de Jérémie 9,22-23 

glorifie dans le Seigneur » ?
2. Face aux sagesses des hommes, org 

limitées, l'Évangile est décrit comme « la Sagi 
3, 3). - Pour Paul, cette sagesse constitue la seule vé 
constitue un don de Dieu qui l'a cachée même aux 
(aux v. 6 et 8, les « princes de ce monde » sont ces 
sances cosmiques auxquelles Paul oppose toujours le Christ). 
L’Esprit nous la donne ; encore faut-il pour la recevoir 
s'arracher à «la chair» (la résistance à Dieu), s’ouvrir au 
don de Dieu.

Ce pass
néologismes. Il oppose le pneumatikos (l’homme qui 
pneuma, l’esprit) au psukhikos (l’homme de la psukhê, l’âme 
ou l’intelligence) : l’un a une intelligence venue de Dieu, 
l’autre a une intelligence venue du monde. On traduit 
souvent pneumatikos par « spirituel » et psukhikos par 
« psychique », mais cela reste obscur en français.

• Paul réserve-t-il cette sagesse révélée à une caste 
fermée? (Les parfaits? Ses reproches en 3, 1-4, permet­
tent-ils de l'affirmer?) Quelle est la part de l'homme dans la 
réception de cette sagesse ?

• Même question dans les évangiles (voyez Marc 4.1-34).
• Quel rôle joue « l’Esprit » dans ce passage ? A votre 

avis, qu’est-ce que <■ l’Esprit » ? Attention à ne pas identifier 
sommairement « l'Esprit » à « l’Esprit saint » du catéchisme, 
même s’il y a certainement des parentés : Paul écrit long­
temps avant la formulation définitive du dogme de la Trinité.

• Quelle est la part de l'individu dans toute foi religieuse ? 
Faut-il se sentir responsable de son entretien, de son déve­
loppement ? Comment s'en acquitter concrètement ?

caps... 
plan relig 

• Quel 
« celui qui se glorifie, qu'il

ueilleuses et 
>(2.6- 
rité. Elle 

anges
puis-

esse »

âge est assez difficile à traduire car Paul crée des 
a le
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Les prédicateurs de l'Évangile (3, 4-4, 13).

Paul peut revenir maintenant aux discussions des Corin­
thiens au : 
de leur rôsujet de leurs missionnaires. Il montre trois aspects 

le.
1. Ils ne sont que des serviteurs de Dieu et de son œuvre 

(3, 4-23) ; cette œuvre n’est pas la leur mais celle du 
Seigneur qui les jugera (remarquez la conclusion).

2. Voilà leur grandeur : ils ne relèvent que de Dieu seul 
(4, 1-3) les critiques des Corinthiens ne sauraient les

her.
• Que penser de cette liberté apostolique ? En quoi rejoint- 

elle la liberté du croyant définie en Galates (voir chap. 
précédent) ?

loue

3. Cette grandeur, ils la vivent dans l’humilité paradoxale 
de tous les serviteurs de Dieu (4, 6-13) ; Paul en profite pour 

thiens.rabaisser la vanité des Corin
• Trouvez-vous des exemples dans la vie de Paul qui 

confirment cette
• Dans la vie

pensée ? (Voyez 2 Co 11,16 -12,10.) 
de Jésus ? dans ses enseignements aux

apôtres (en.................
* Quelle définition de tout apo 

œuvre ? Est-elle encore actuelle ?
Paul conclut tout ce développement par une exhortation où 

sont étroitement mêlées la tendresse et l’autorité (4, 14-21).

Matthieu 10)?
de stolat Paul met-il ici en

DIFFÉRENTS DÉSORDRES (5-6)

Pour en finir avec la vanité des 
préparer sa réponse aux exaltés qu 
pour tous, Paul met sous les yeux des Corinth 
désordres de leur Église.

prétendus sages et pour 
li rêvent de la virginité 

iens les
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Le cas d'inceste (5).

Un des frères a pris 
la communauté n'a 
la loi civile 
« inceste 
solennité

pour femme sa propre belle-mère, et 
i pas réagi contre cette union qu’interdit 
n’interdirait pas notre loi, il s’agit là d’un 
Paul excommunie le coupable (notez la 

versets 3-5, le châtiment corporel exercé par 
an, le but salutaire de cette mesure). Il s’élève surtout 
principe général : la pureté qu’exige l’union au Christ 

(v. 6-8 : les images sont empruntées à la Pâque). Il conclut 
par des directives très réalistes sur les rapports avec les 
pécheurs (elles diffèrent considérablement de la pratique 
juive).

• Quelle est, d'après ce texte,
Pourquoi écarte-t-il du Christ ?

• Comment Paul voit-il son autorité sur l’Église ?
• Quel sens donner à la « livraison à Satan •> des versets 3-5 ?

: (et que 
égal »).S

au

la portée sociale du désordre ?

Le procès devant les païens (6, 1-11).

Des fidèles sont en procès devant les tribunaux païens, 
proclame son scandale de voir les saints du règne futu 

(les chrétiens) se remettre sous la juridiction de ce mon® 
injuste (les versets 2-3 font allusion à diverses représenta­
tions du jugement dernier). L’affaire aurait dû être jugée au 
sein de l’Église (v. 4-6) ; et même, comment peut-il y avoir 
des procès entre les frères (v. 7-8) ? Manifestement, il y a 
entre Paul et les Corinthiens une incompréhension cultu 
relie : l'apôtre ne comprend pas 
devenue juive par adoption, n’adopte pas 
coutume juive de traiter ses affaires entre jui 

Paul termine sur une mise en

Paul

lulé, 
r la

que communa 
à son tou

garde contre l’injustice et le 
[>éché ; il leur oppose la sainteté du disciple de Jésus. Malgré 
son affirmation du verset 11, il sait bien que ses fidèles sont 
restés dans la faute ; il les voit partagés entre le monde du
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l'injustice et proclame la victoire que 
lier.

résentations des

salut et le monde de 
doit remporter le premi 

• Sous ces ima 
apocalypses, ce tiges qui font appel aux repi 

exte peut-ll être actualisé ?
La « pomèia » (6, 12-20).

filCorinthe avait la réputation d’être l’une des cités les 
corrompues du monde antique. Les convertis de 
semblent avoir gardé de « bonnes habitudes » : l’ap 
condamne ces dernières sous le terme de pomèia. 11 est bien 
difficile de savoir ce que cela peut recouvrir concrètement : 
les traducteurs parlent d’« impureté »,
« fornication ». Le verset 15 laisse supposer que 
particulier le recours à des prostitués.

Quelques-uns se justifient par des arguments ; Paul les cite 
aux versets 12-13 : « Tout est permis » (qui semble reprendre 
un slogan peut-être paulinien affirmant la liberté du croyant), 
le corps et ses fonctions n’ont pas de signification religieu 
Le vieux préjugé grec contre le corps refait surface.

À ces vues, Paul oppose sa doctrii 
pour le Seigneur, il lui appartient, il participe 
lion. Instrument de communion, il se dégrade dans l’union 
purement charnelle, il se divinise au service du Christ par 
l’action de l’Esprit (v. 17, 19-20 - L'argument de Paul est 
loin d’exprimer toute sa pensée ; le mariage n'est pas envi­
sagé ici ; il le sera au chapitre suivant).

ôtre

pudicité », de 
e Paul vise en

d’« im

SC.

rps : il est fait 
: à sa résurrec-

ne du co

• Les arguments de Paul ont-ils autant de rigueur logique 
que de signification religieuse ?

• Recourt-il 
légales (le

• Quelle
l'Esprit se trouve 
proposées par Paul ?

des considérations morales, sociales, 
dignité personnelle...) ? 

plions du Royaume de Dieu, du Christ, ' 
nt en filigrane de toutes les solutio

bien commun, la
des conce
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Mariage et virginité (7).

pitre n'expose pas un traité abstrait du mariage et 
unité en général. Il s’adresse aux Corinthiens tels 

leurs pulsions chamelles et leur prétention à
Ce cha; 

de la virg... 
qu’ils sont, i 
l'angélisme.

Quelques 
la virginité 
prétend 
nautés 
l’estime 
la cond
possible d’y pratiquer 
raire (v. 2-7).

Plus concrètement encore, l’apôtre indt 
savoir sur ce point la volonté du Seigneur : on 
à sa condition présente. Que les célibataires

ntinence s’ils le peuvent (v. 8-9 ; ce demii 
verset, plein de bon sens, n’exprime pas toute la pensée o 
Paul sur le mariage). Que les époux restent unis : c’est 

Seigneur (v. 10-11; Matthieu 5, 32; 19, 9). 
ménages formés dans le paganisme et dow

■yant (v. 12-16). Jésus n’a pas dû 
ituation en Palestine ; il faut que 

arisiens de son 
soluble ; avec 

est compatible avec 
pre au cas contraire (on note la 
favorable au maintien de cette

avec

fidèles de l’Église ont ambitionné de faire de 
la loi commune : on app 

l’on retrouvera dans de 
tiennes par 
1,7, 8...),c 

n commune, c'est le

pelle encratisme cette 
.. nombreuses commu­

ta suite. Paul, qui la pratique et 
ommence par un conseil de sagesse ; 

mariage ; il est d'ailleurs 
avec prudence une continence tempo-

(v.
itio

que comment 
doit s’en tenir 
et les veuve

gardent la co

l’ordre du 
Restent les 
membre est devenu cro

t un

rencontrer souvent la s 
Paul lui donne une solution : comme aux 
:...tps, ce mariage ne lui 
prudence, il conseille de le 
la foi du croyant, de le 
largeur des vues de Paul, 
union parce qu’il croit à l’influence salutaire du conjoint 
- yant : v. 14). Finalement, l’apôtre applique le même prin­
cipe général à d’autres situations que le circoncis et l'incir­
concis ; l’esclave et l'homme libre demeurent dans leur 
condition (v. 17-24).

* Comment Paul indique-t-il la valeur du mariage aux 
versets 10-11,12-14?

« phr 
indisi paraît pas 

maintenir s'il
tem

rom

cro
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• Son exhortation à demeurer dans sa condition est-elle 
du fatalisme ? Comment peut-on y voir l’affirmation du primat 
du spirituel ?

Après cette longue leçon de prudence et de réalisme, Paul 
peut présenter maintenant l’appel à la virginité (déjà suggéré 
aux v. 1,7, 8). C'est un consei 

L’exemple et les paroles 
Matthieu 19, 11-12 que Paul n’a pas 
moit) lui fournissent le fondement de ce 
ré 1ère pas explicitement, mais il en donne 
ments dont il faut bien saisir la 
(v. 26-31) se base sur l’avènement 
y entrer, le croyant doit être d 

de ; la virginité le libère de 
céleste. On note que cet argument n’a pas de lien avec l’immi­
nence du royaume : le croyant doit vivre indépendant du 
monde en tout temps. Ce n’est pas davantage une condamna­
tion du mariage : Paul en dit par ailleurs la valeur. Il affirme ici 
que la virginité est un état de liberté, de disponibilité 
du Seigneur.

1, ne 
de

on un ordre. 
Jésus 
lu car i (comparez avec 

1 est écrit après sa 
principe. Paul ne s’y 
le sens en deux 

rtée réelle. Le pre 
Roy
i des convoitises de ce 
_r ; elle prépaie à la vie

argu- 
îmier 

aume de Dieu. Pour
Pu

du
égagé 
la chaimon

au service

• Trouvez-vous une pensée semblable chez Luc 18,29 ; 20, 
34-36?

• Comment cette attitude échappe-t-elle au reproche 
d'égoïsme ?

• Comment ce principe s’applique-t-il dans le mariage ?
Paul développe 

décrit le conflit de 
cœur des époux, et il présente la virginité comme le moyen de 
se donner sans partage au Seigneur. Ce serait fausser la pensée 
de Paul que d’ignorer ici ses autres textes sur le mariage : il sait 
que l’amour humai 
(v. 14; 11, 11). 
virginité ne doit pas 
désordonnée d'ascè 
comme tout amour

ensuite un autre 
l’amour humain

point de vue (v. 
et de l’amour di'

. 32-35). 11 
vin dans le

n constitue le chemin de l’amour de Dieu 
n fondamentale ; laOn en retiendra la 

se fonder sur un
leço
refutefus, une peur, une soif 

:se ; elle doit se décider par amour, et 
véritable elle veut le cœur entier.
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• Est-ce la pensée de Jésus ? (Voyez Matthieu 19,11-12. 
Comment Jésus y laisse-t-il plus explicitement la place de 
l'amour humain ?)

• Comment ce deuxième point de vue achève-t-il le 
premier et en assure-t-il la valeur religieuse ?

• Quelle leçon tirer de ce texte pour le mariage ?
Pour finir, Paul assure la liberté de la virginité en prévoyant 

deux exceptions à cet idéal. Il envisage d'abord (v. 36-38) le 
fait vœu de virginité. Si 

peuvent persévérer dans la virginité 
arquons que Paul envisage le cas uniquement du point de 

vue de l’homme -, qu’elles se marient, sinon, qu'elles restent 
vierges. Aux versets 39-40, le mariage est permis aux veuves. 

« spirituels » présomptueux qui 
trop peu 
l’Esprit.

cas d’un couple de fiancés qui ont 
les deux personnes ne 
-rem

Contre les 
ses conseils 
lumières de

doivent juger 
exigeants, Paul conclut en invoquant les

La question des viandes sacrifiées (8-10).

Un problème pratique amène Paul à traiter des rapports du 
croyant et du monde : à Corinthe, comme dans toutes les 
cités du monde gréco-romain, le croyant peut être invité à 
manger de la viande immolée aux idoles : ce peut être à 
l’occasion d’un repas de famille, d’une réunion profession­
nelle ou municipale. Sa foi au Christ lui interdit-elle 
viande sacrifiée ? Il lui faudrait alors rompre avec sa fami 

croyants se divisent
pent du monde, les « forts » s’affranchis- 

ipule, au grand scandale de leurs frères. Dans 
al, on consulte Paul.

principe
mpêche donc de manger la 

viande qui leur est offerte (8, 4-6). Mais cette liberté doit être 
limitée par la charité si un frère plus faible risque d’êlre scan­
dalisé par celte altitude (8, 7-13).

celte
îille, 
: lessa profession, la cité. En fait, les 

« faibles » se cou 
sent de tout scru 
le trouble génér;

Avec une liberté souveraine, il formule le 
idoles ne sont rien. Rien n'e

: les
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Suivant son habitude, Paul appuie son enseignement sur 
son exemple (9). La vie de foi a ses exigences ; lui, il les a 
trouvées dans la prédication gratuite de l’Évangile (1 Th 2, 
9-10 ; 2 Th 3, 7-9) et dans la continence : il ne veut pas se 

rer comme un mercenaire ; c’est le Seigneur lui- 
même qui l’a appelé à l’apostolat ; pour répondre à cette 
initiative de grâce, il a comme seule solution de porter gratui­
tement le message. Une image sportive, naturelle dans le 
monde antique, exprime sa pensée (v. 24-27) : le but qu’il se 

exige et justifie tous les sacrifices.

0 ; 2 
sidéicor

propose
• Pouvez-vous illustrer les versets 9, 19-23, par quelques 

gestes de la vie de Paul ?
Paul est trop réaliste pour ignorer la séduction que le paga­

nisme exerce toujours sur les fidèles. Il leur rappelle les 
fautes d'Israël malgré les merveilles dont il avait bénéfic 
cours de l’Exode (10, 1-13). Les idoles et les viandes qui 
sont immolées ne sont rien ; mais, soutenues par les relat 
sociales, que d’occasions offrent-elles de revenir au paga­
nisme, que de vigilance faut-il pour s’en garder (10, 14-22) !

Après avoir ainsi présenté les divers aspects de la ques­
tion, Paul peut conclure : il permet à ses fidèles d’acheter 
tout ce qui se vend au marché, de manger même chez les 
infidèles ; par là, il proclame la liberté de la conscience du 
disciple de Jésus. Il ne lui connaît d’autres limites que la 
charité : pour elle, il n’y a pas de tabous (v. 23-33).

ié au 
leur 
ions

au légalisme ? 
le croyant doit

• Voyez-vous l’originalité de Paul par rapport
• Quels sont les principes d'après lesquels 

juger son action (conscience, charité, prud
• La pensée de Paul dan 

une actualité ?
e)?
a-t-i

enc
s ces chapitres ; elle encore

L'ASSEMBLÉE LITURGIQUE (11-14)

Les réunions cultuelles de l'Église soulèvent à Corinthe 
diverses questions, d’importance fort inégale.
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Le voile des femmes (U. 2-16).

Paul s'indigne vivement de la tenue des Grecques qui, à la 
différence des Juives, se découvrent la tête pendant le culte 
(sans doute pour motif religieux). On a aujourd’hui du mal à 
..rnpren 

Après
comprendre cette indignation.

Après avoir tenté divers 
pas juger très convaincants 
des Églises (v. 16).

arguments (v. 5-15) qu'il ne doit 
. Paul invoque finalement l'usage

• On a souvent tiré 
pour traiter Paul 
le verset 11

parti 
de mis 

. Paul est-il ■■

de ce texte (et en particulier du 
>ogyne. Comparez ce verset 8 
< phallocrate ■> pour vous ?v. 8) 

avec

L'agapè (11, 17-34).

Les Corinthiens se réunissent pour le « 
Seigneur». Mais ces assemblées manquent de 
chacun y apporte sa propre part et les pauvres sont délaissés.

repas di 
charité :

Un mot : orytncn (agapè),
Le mot grec crydnrn (agapè) a plusieurs sens chez Paul. 

1) L’amour de Dieu, c’est-à-dire la qualité de la relation 
que Dieu entretient avec les hommes et dont la manifes­
tation la plus visible est le salut (Paul lie souvent l’amour 
et l’élection, et appelle «bien-aimés» àyàitritoi -, 
agapetoï). 2) L’amour que se manifestent les hommes 
entre eux ; on traduit alors souvent agapè par « charité ». 
3) Par extension, le repas liturgique - 
fraternel - qui est l’ancêtre de la messe (on traduit alors 
par « agape »).

amour

censé être

égoïsme qui déchire la communauté, Paul 
>elle la tradition (apprise à Antioche ?) qu’il aDevant cet ■ 

proteste. Il rapp
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déjà apportée à Corinthe en y fondant l’Église. Ce passage 
est très important pour le christianisme car ce sont ces mots 
qui sont utilisés au cours des messes pendant l'Eucharistie.

• Comment exprime-t-il le réalisme du sacrement 
(v. 27-32) ?

• Comment l'Eucharistie est-elle une annonce du Retour 
du Seigneur (v. 26) ?

• Comment comprei 
sacrement des versets

ndre la liberté de conscience face au 
; 28-30 ?

Les charismes ( 12-14).
Depuis la Pentecôte, les premières communautés des 

disciples ont rencontré plusieurs fois les phénomènes d’exal­
tation religieuse : les « charismes » (ou « dons » de l’Es 

I y voit la manifestation messianique de l’Esprit 
Ac 2). Dans le milieu d'alors, il est facile de rapprocher ces 
faits de l’enthousiasme extatique des sectes dionysiaques ou 
bachiques ; pour les croyants, païens d'hier, le danger existe 
de chercher cette extase pour elle-même, de s’y abandonner 
passivement sans lui demander de clarté intellectuelle ni 
d’amélioration morale.

Paul marque d'abord nettement la différence entre enthou­
siasme païen et enthousiasme du disciple de Jésus : ce 
dernier se trouve toujours sous le contrôle de la foi (12, 1-3).

Pour prévenir la vanité naïve des Corinthiens attirés par les 
dons les plus voyants, Paul déploie sous leurs yeux toute la 
diversité des charismes qui concourent à l’œuvre unique du 
Seigneur (12, 4-30) : chacun a son sens et sa fonction. Pour 
l’illustrer, Paul emprunte à la philosophie grecque la méta­
phore du corps comme image de complémentarité et de 
service réciproque. Elle sera promise à un brillant avenir 
dans la réflexion de l'Église sur elle-même.

pëPaul
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• Comment cette doctrine des charismes permet-elle de 
définir la vocation personnelle de l'individu : son sens et son 
rapport aux autres vocations ?

• Cette prudence face aux charismes est-elle encore 
d’actualité ?

• La métaphore de l'Église corps 
avantages ? des inconvénients ?

S’il y a dans la communauté des vocations singulières, 
toutes ont un trait commun essentiel : la vie en Christ est une 
vie de charité (13). S’il n’est question ici que de charité 
envers le prochain, il est bien clair qu'elle se fonde sur 
l'amour de Dieu. Paul la proclame indispensable (v. 1-3) ; il 
en décrit les manifestations (v. 4-7), la durée étemelle 
(v. 8-13) : les charismes, secours provisoires de l’Église du 
temps, cesseront dans l’éternité ; la charité n'y connaîtra 
point de fin parce qu'elle est la vie même du Royaume.

• Le chapitre 13 de cette épître permet-il de comprendre 
le rôle de la charité dans la vie de foi telle que la conçoi 
l'apôtre ?

89

du Christ a-t-elle des

Paul se livre à un long parallèle entre les deux charismes 
prophétie (exhortation spirituelle) et de parler en lang 

(exaltation incompréhensible). Il compare leur efficacité (14, 
1-25) : la prophétie édifie les assistants ; les langues leur sont 
sans profit.

II peut alors conclure 
et l'auto. 
l'Esprit de Dieu ; 
fantaisies : « Dieu n’est pas 
paix. » La doctrine de foi et 
contrôler l'enthousiasme spirituel.

• Ces directives, fixées dans les circonstances concrètes 
de Corinthe, ont servi de base à la compréhension qu 
Églises se font d'elles-mêmes. On cherchera à en diso 
. j exigences actuelles.

de ues

(14, 26-39). On notera le bon sens 
els il règle les manifestations de 

on est bien loin de l’illuminisme et de ses 
un Dieu de désordre mais de

rité avec lesqu

l’autorité apostolique doivent

erner
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• Comment les chrétiens d'a 
l’Esprit agit ? La vie chrétienne ■_ 
dressage

• Cett

=rd’hui croient-ils 
Ile autre chose q 

:uelle » ?
orme en chacun des

i/un
spirit
unilc

e moral ou rituel : une vie « s
action de l'Esprit est-elle

individus ? Peut-on parler de vocations singulières ?_ 
• Comment cette action est-elle ordonnée à l’É 

soumise à son contrôle ? glise et

LA RESURRECTION (15)

Certains éléments de la communauté de Corinthe résistent 
e directement 

oignage des 
ru vivant au

à la ance de la résurrection. Paul leur oppos 
: sur le tém' 
us est appar

sr.Jésus est ressuscité. Il l'appuie 
sur sa propre expérience : Jési

un
apôtres, sur sa propre expéri 
sortir du tombeau (v. 1-11).

Il en tire les conséquences (v. 12-34) : la résurrection de 
Jésus ne peut se séparer de celle des croyants. Elle 
l’annonce ; elle ne s'achève finalement que dans le grand 
triomphe du Règne de Dieu.

• Quelle ; 
tion de Jésu

place tient dans la vie des croy 
js, d'après les versets 12-34 ?

Paul compare le cadavre confié à la terre à une semence 
dont germe un vivant nouveau : incorruptible, glorieux (doué 
de l'éclat lumineux de l'être divin), puissant, spirituel. Par 

ppe définitivement à la mort, 
céleste. Sous ces termes, Paul 

ixprimer la transmutation totale de l'homme, sa libéra- 
t son accomplissement suprêmes.

• Comment cette espérance échappe-t-elle au reproche 
d’être un égoïsme transcendant ?

• Quelle est sa valeur religieuse ?

ants la résurrec-

la résume 
il entre dan 
veut e 
tion ei

tion, 
ns la l'homme écha 

vie du monde



LA DEUXIÈME ÉPÎTRE 
AUX CORINTHIENS

• Écrite vers 55 depuis la Macédoine.
• Elle continue à répondre aux agitations de la commu­

nauté de Corinthe.
• Elle est peut-être la composition de plusieurs lettres 

(dont la « lettre dans les larmes »).

Après un séjour à Éphèse de plu 
8-10), Paul part revoir ses Églises de 
(Ac 20, 1). Il y écrit la deuxiè 
12-13; 7, 5; 8-9)

s de deux ans (Ac 19, 
Macédoine et d’Achaïe 

me épître aux Corinthiens (2,
de Macédoine.

Les circonstances n’en sont pas très claires. Comme dans 
la première épître, on retrouve les prédicateurs 
la tendance des Églises de Judée qui ont entrepn 
une action opposée à celle de Paul. Se présen 
les véritables apôtres (11, 12-15, 22-23), ils contestent la 
mission de Paul, attaquent sa personne, ses idées, son œuvre. 
Alerté par ses fidèles, il semble que Paul ait fait à Corinthe 
une brève visite, au cours de laquelle se seraient produits des 
incidents douloureux (2, 1-11 ; 13, 1-2). Rentré à Éphèse, il 
écrit une « lettre dans les larmes » (2,1-11 ; 7, 8-12) que l’on 
est tenté de retrouver dans les chapitres 10-13 de l’épître 
(leur ton sévère étonne après 1-7).

représentant 
is à Corinthe 
tant comme
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Paul part pour la Macédoine à la rencontre de Tite qui 
vient de Corinthe (2, 12-13). Celui-ci arrive enfin, porteur de 
bonnes nouvelles. Rassuré sur la fidélité de l’Église à l’Évan­
gile (7, 5-16), Paul peut lui adresser une lettre affectueuse 
de réconciliation (celle-ci pourrait être constituée par les 
chapitres 1-8).

En dehors de ces problèmes littéraires et historiques, la 
lecture de cette épître se révèle très éclairante sur la person­
nalité de Paul et l’idée qu’il se fait de son rôle d’apôtre. On 
se borne ici à présenter un plan avec quelques notes de 
lecture.

DÉBUT DE LA LETTRE (I. 1-11)

1, 1-2 : Adresse et salutation.
1, 3-7 : Action de grâces : Dieu console les siens dans la 

souffrance.
1,8-11 : Paul a été en danger de mort en Asie (maladie, 

persécution ?).
• Pourquoi Paul met-il ainsi en avant sa souffrance ?
• Quelle conséquence cela produit-il sur sa foi ?

LES RAPPORTS DE PAUL 
AVEC L'ÉGLISE DE CORINTHE (1, 12-2. 13)

Paul commence 
contre ses adversa 
sérieux et la pureté de ses motifs.

Il revient sur les douloureux incidents qui l’ont opposé à 
la communauté (1, 23 - 2, 11), puis commence le récit de 

départ pour la Macédoine dans l’attente anxieuse de 
'elles de Corinthe (2, 12-13 ; on en trouvera la suite en 7, 

5-16).

par une apologie personnelle (1, 12-22) : 
ires à Corinthe, il défend sa loyauté, le

son
nouv
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• Pourquoi Paul se met-il ainsi en avant ?
de l’apôtre idéal construit-il dans ce

• rourqi
• Quelle image de l'apôtre idéa 

passage ? Quelles sont ses qualités ?
• Quel rôle joue la joie dans ce passage ?

LES APÔTRES DU CHRIST (2. 14-6, 10)

passage doctrinal essentiel de l’é| 
jui ne s’écarte jamais de la situ 

l'apôtre ; l’apologie personnelle y reparaît 
(2, 17 - 3, 5 ; 5, 11-13). Trois thèmes.

pîirc.
ation

Paul s'arrête ici au 
C’est une réflexion 
concrète de I 
plusieurs fois (
3, 6 - 4, 6 : La grandeur de l'apostolat.

rgé de représenter le peuplt 
Sinaï, les apôtres ont une 

la Nouvelle
er le nouveau peuple de Dieu à la vie divine (la 
mt l’action transformante est décrite en 3, 18,

Comp 
de Dieu
mission bien supérieure : celle de 
font participe 
« Gloire » do 
et 4, 6).

• Comment comprenez-vous la référence à Moïse ?
• Paul fait des références plutôt libres à Exode 32, 16 

et 34, 30-35. Allez relire ces textes : Paul n'est-il pas un peu 
« malhonnête » dans sa présentation de Moïse ?

qui
llian

fut cha 
ce du

arés à Moïse 
lors de l’a

Alliance. Ils

4, 7-5, 10 : La loi de l’échec apostolique.

Chaque jour, en fait, les apôtres du Christ font dans 
l’épreuve el la persécution l'expérience de leur impuissance.

roix du Maître et donc une 
(4, 1-15). La mort même, 

par excellence, se voit transfigurée (4, 
ient réunion au Seigneur bien-aimé (5, 6

l’épi
Paul y voit une communion à 
promesse de communion à sa vie 
l’échec 
elle dev

16 - 5, 10) : 
-8 : le même
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espoir d'une rencontre du Christ avant le Jugement est 
exprimé à cette époque en Ph 1, 23).

• 4, 7-12 décrit l'impuissance apostolique. Comment 
comprendre cette sorte de dialectique de la force et de la 
faiblesse ? À quels autres passages de Paul fait-elle écho ? 
Ce texte ne devrait-il pas guider tous les responsables reli­
gieux ? En quoi ?

• 4,13-15 est un 
ment de Paul da 
croyance et prise de

• L'un des termes 
àppapujv (arrabôr),
Que signifie recevoir

passage central pour expliquer l'engage- 
ns la prédication. Comment lier ainsi 

parole ? 
clefs de 

les arrhes.
les arrhes de l’Esprit ?

e est certainement 
e que les arrhes ?passag

Qu'est-c

5, 11-6, 10 : La vie apostolique.
À la lumière de ces perspectives de foi, la vie de l'apôtre 

trouve son sens. Après une brève apologie personnelle (5, 
11.13), Paul la montre illuminée par le salut qu'a réalisé 
Jésus : recréation (v. 17), réconciliation (v. 18-20), justifica­
tion (v. 21 : « il l’a fait pécher pour nous » : Dieu a rendu 
Jésus solidaire de l'humanité pécheresse pour que cette 
humanité puisse communier à sa « justice »). Les apôtres 
sont les ministres de ce salut qui commande toute leur vie (6, 
1-10).

• Tout ce passage est central pour la compréhension du 
ministère apostolique. Quel est le portrait que trace Paul de 
sa fonction ?

• En quoi ce passage est-il une illustration des oppositions 
pauliniennes (la gloire et l’humilité, déjà là et pas encore, 
etc.) ? En quoi cette vie apostolique est-elle caract 
de la vie de foi telle que la définit P éristique

aul?
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LES RAPPORTS DE PAUL 
AVEC L’ÉGLISE DE CORINTHE (6. 11-7, 16)

Ici, Paul reprend le développement 
13. Ce sont d’abord des effusions palet 
mise en garde, 6, 14-7, 1, qui les 
pas avoir ici sa place originelle) ; puis se poursu 
l’arrivée de Paul en Macédoine (commencé en 
l’arrivée de Tite, si attendu, !..

orte de Corinthe, les fruits qu’y a por 
». La joie de Paul devant la 

révèle à la fois son souci apostolique et sa tendresse.

: amorcé e 
nielles (6, 
interrom

n 1, 12 - 2, 
11 - 7, 4 ; la 

npt pourrait ne 
rsuit le

2, 12-13) : 
velles qu’il 

« dans

récit de

les bonnes nou
rtés la lettre 
. fidélité des sienssr larmes

LA COLLECTE (8-9)

Ces deux chapitres, écrits tous deux en Macédoine, sont 
parallèles et indépendants (on a proposé de voir dans le 
chapitre 9 un billet aux Églises d’Achaïe inséré après coup, 
par analogie, à la suite du chapitre 8).

Paul organise alors dans ses Égiis 
pour les communautés judéennes (1 Co 16, 1-4; Rm 15, 
25-31 ; Ac 24, 17, 26 ; analogie à Antioche : Ac 11, 27-30). 
Pour ces Églises plus pauvres que celles du monde grec, le 
secours est appréciable (Ga 2,10). Il a un sens plus profond : 
un geste de déférence des non-juifs à l’égard de l’Église- 
mère, un signe d’unité particulièrement nécessaire en pleine 
controverse judaïsante.

une vaste collecte

APOLOGIE PERSONNELLE (10. 1 - 12. 19)

la violence de ces chapitres étonnent après la 
du chapitre 7. On comprend que plusieurs 

lettre « dans les larmes » (unie
L’émotion, 

réconciliation 
aient vu en 10-13 la 
coup à la lettre postérieure que formeraient 1-8). Dans cette

après
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apostrophe passionnée, on cherchera à connaître Paul et à 
savoir comment il voit sa mission.

10, 1-11 : l’autorité de l’apôtre.

• Quel lien faire entre ce passage et le passage précédent 
4,7-12?

10, 12-18 : les deux champs de l'apostolat.

Paul reste sur son propre champ d’apostolat (à la diffé­
rence des missionnaires venus de Judée qui viennent troubler 

Églises : voir Calates).

11, 1 - 12, 10 : ses titres apostoliques.

î (11, 1-21 : sa tendresse, son désintéresse- 
il s'excuse de faire valoir ses titres), 
on appartenance au peuple élu (11, 22). 

épreuves (11,23-33).
• Ses révélations et leurs contrepoids (12,1-6 et 7-10).

• Introduction 
ment,

12, 11-19 : conclusion : fierté et tendresse.

LA VISITE PROCHAINE À CORINTHE 
(12,20-13, 10)

Paul reprend le thème de son autorité, affirme que 
era à son retour (sans ménagement s'il le 
. par un aveu de faiblesse.

l'affaire 
faut) etrégi

dut
se
con
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• Paul dit : « Nous nous 
faibles et 
Reprenez 
l'épître : de quoi c

réjouissons quand nous sommes 
que vous êtes forts. » À quoi peut-il faire allusion ? 
la thématique de la force et de la faiblesse dans 

ette faiblesse est-elle la marque ?
FINALE : EXHORTATION - 

SALUT-SOUHAIT (13, 11-13)

• Quels sont, d'a 
la grandeur de

* Quels asp

après cette épître, le sens, les exigences, 
ostolat, tels que les voit Paul ?
; nous révèle-t-elle sur la personnalité de

l'ap'
ects

Paul?





L’ÉPÎTRE AUX ROMAINS

• Écrite en 57, juste avant son départ pour Jérusalem, elle 
constitue le dernier écrit qui nous soit conservé de Paul.

• L’épître aux Romains est une sorte de * carte de visite » 
pour préparer la venue de l'apôtre dans une Église qu'il ne

' pas : il s'y présente et fait le point sur sa théologie, 
îoître aux Romains constitue une synthèse de la

•r pr 
naitcnn

• L'épi 
pensée de Paul.

pour la Grèce où il séjourne trois 
mois (Ac 20, 2-3 : on est aux premiers mois de l’an 57 ; au 
printemps, Paul sera à Philippes : voir Ac 20, 6 ; il veut être à 
Jérusalem rapidement, Ac 20, 16). De Corinthe, Paul adresse 
aux Romains une de ses épîtres les plus importantes.

Voici près de quinze ans qu'il fonde des Égli 
païenne : à Chypre, en Pisidie, en Lycaonie, en Phrygie, en 
Galalie, en Macédoine, en Achaïe, en Asie... Elles croissent 
maintenant et se développent, mais, pour lui, sa tâche de fonda­
teur s’achève. Il ne voit plus de travail en Méditerranée orien­
tale et il songe à l’Occident : à l’Espagne où il projette de se 
rendre en passant par Rome (Rm 15, 17-24, 28-29 ; Ac 19,21).

Pour préparer son voyage dans la capitale, il écrit & son 
Église où il connaît quelques frères (Rm 16). Il n’en est 
le chef, et il n’ose leur faire la leçon (Rm 15, 20 ; 2 Co 
13-17); il se propose simplement d’échanger avec eux

Paul quitte la Macédoineil quitte 
(Ac 20, 
mps, Pa

ses en terre

Ta
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quelques réflexions sur l’Évangile (Rm 1, 11-15). Elles pren­
nent une ampleur considérable car Paul est en pleine posses­
sion de sa pensée. Aussi cette lettre amicale prend-elle les 
proportions d’une vaste synthèse intellectuelle.

ADRESSE ET SALUTATION (1, 1-7)

Paul décline ses titres : élu de Dieu pour la mission apos­
tolique, ^serviteur de l’Évangile.

Cet Évangile, c’est la bonne nouvelle du salut messia­
nique, annoncé dès l’Ancien Testament par les prophètes 
(voyez Isaïe 52, 7 ; 61, 1). Il n’a qu’un objet : le Christ.

La mission des apôtres consiste désormais à appeler tous 
les païens à la foi.

• L'adresse de cette 
assignée aux croyants

la mission! épître peut-elle exprimer

LE THÈME DE L’ÉPÎTRE (1, 16-17)

prière pour ses 
(où il esquisse ses projets d’évangélisation : 
borde le thème de son épître : l’Évangile est

Après l’action de grâces usuelle et la 
correspondants 
v. 8-15), Paul a
la révélation de la Justice de Dieu.

Un mot : SiKaiotrüvq 
Nous avons déjà renco

(dikaïosunê), la justice 
mtré ce terme, mais .s Paul lui 
n dans l’épître aux Romains, 

que chez l’apôtre, la « justice de Dieu » 
omment se comporter avec 

ncemant le salut 
Dieu

donne sa pleine acceptioi 
Rappelez-vous que chez 1 
est moins un terme éthique (ci 
justice ?) qu’un thème sotériologique (co 
de tout homme) : ce n’est pas la justice que 

régner, mais celle qu'il accorde à l'ho 
juste, c’est avoir le droit 
mourir.

veut 
Être

de se tenir devant Dieu sans
voir mme.

Autrement dit, c’est être sauvé.
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Dieu, en effet, vient d’intervenir dans le monde par 
Christ. En lui, il a manifesté son jugement, c'est-à-dire 1 
qu’il propose aux hommes en cette fin des temps ; en lui, 
révélé la condition à laquelle il accorde sa justice (le droit de 

lui) : la foi. Dès le seuil de l’épître apparaît 
de la vie de foi, et la citation d’Habacuc, 2, 4, 

a pour but de montrer la préparation de ce dessein de salut dès 
l’Ancien Testament : le juste vivra de la foi.

Il est essentiel, pour comprendre cette épître, de bien se 
rappeler que Paul n'entend pas sortir du judaïsme : cela n’a 
tout simplement pas de sens pour lui. Vers où irait-il ? La 
« religion chrétienne » n’a pas d’existence à son époque ! Il 
entend définir un nouveau régime du judaïsme qui intègre à 
la fois l’événement de la Résurrection de Jésus ainsi que 
l’élargissement de la promesse aux non-juifs. Pour ce faire, il 
cherche un dénominateur commun aux juifs et aux non-juifs : 
la foi.

• Rappelez-vous que, 
souvent ''EW.riv (Hellên), «

Jésus- 
e salut

il a

se tenir devant 
l’acte essentiel

dans cette épitre, Paul emploie 
le Grec », pour désigner le non-juif.

LA RÉVÉLATION DU SALUT (1, 18 - 5, 21)

L’Évangile, révélation de la justice de Dieu (J, 16-3, 30). 
La rencontre du Dieu très saint avec le monde marqué parle

péché ne peut être qu’une condamnation de ses imperfections, 
aussi l’Évangile révèle-t-il la Colère de Dieu : cette Colère 
qu’Israël attendait justement pour « le jour de Yahweh ».

Un mot : ôpyf| (orgê), la colère 
Paul emprunte l’anthropomorphisme de l’Écriture pour 

décrire le Dieu juge. À proprement parler. Dieu n'est pas 
« en colère », il ne fait qu'appliquer la sentence qu’il avait
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pécheur. La colère de Dieu 
épîtres à la justice de Dieu qui est en 

rde.

formulée contre le 
dans les 
misérico:

s’oppose 
fait une

Paul décrit d'abord son jugement sur les péchés du monde 
général, puis se tourne vers le monde ; 

a commis des fautes en toute connaissanc
ssédaient une certaine connaissance

païen (1, 18-32) : il 
:e de cause, puisque 

de Dieu

en

les païens po: 
19-21). L’a;1). L’apôtre dénonce leur idolâtrie. Trois fois,

26, 28) sur leur immoralité qui est pour lui 
nce et le châtiment de cette erreur. Le

___ bleau sans indulgence ; il s'agit d'un
la polémique juive (Livre de la Sagesse 14, 21-31) 
faut pas lui demander trop de précision. La pensée 
qui inspire ce développement est que tout péché prov 
d’abord d’une méconnaissance de Dieu ; Paul refuse abs 
ment une morale indépendante : il ne peut 
vie humaine qui ne serait pas fondée sur la foi.

tapes de la condamnation des 
polémique est très traditionnelle

il revient 
la consé- 

ment est dur et 
me classique de 

, et il ne 
profonde 

vient 
:olu-

se représenter une

(v.
(v. 24,

juge
thèn

quen 
le ta

• Repérez les différentes ét 
païens. Encore une fois, cette | 
dans le judaïsme.

• Ces textes nous permettent-ils de comprendre la vision 
paulinienne du péché (manquement à Dieu avant d’être un

quement à nous-mêmes)? Comment peut-on dire 
Dieu «livre» l’homme à ses passions alors que celui- 
l’impression de se voir livré à lui-même ?

Paul se retourne maintenant contre 
et lui reproche de juger les premiers : le docteur 
sévère des mœurs païennes (2, 1-5). il annonce 
général des juifs et des païens ; il sera fondé sur 1, 
relie : chacun sera jugé sur la loi de sa conscience 
Alors, il s'en prend sans pitié à la bonne conscien 
qui est fier de sa Loi, mais lui est infidèle (2, 17-24 ; voyez 
Ga 6, 13 : nous sommes ici en pleine polémique, et on ne 
saurait juger tous les cas individuels sur ces condamnations) ;

51rnan

nouvel interlocuteur 
censeur

la loi na
ent

. ... atu- 
(2, 9-16). 
ce du juif
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il se glorifie de sa circoncision, mais celle-ci n’offre pas 
moyen magique pour le salut : elle n'a de valeur que si le cœur 
reste fidèle (2, 25-29).

un

Un mot Ttporrcorto/ltiyta (prosôpolêpsia), 
JtoXqpntéo» (prosôpolêmptéô) - favoriser, fai 
tion de personne.

Paul utilise à quelques reprises ce terme qui signifie 
« avoir une préférence » et plus exactement « faire accep- 

onne ». Le thème est central dans la pensée de 
, les

, npofjoj-
re accep­

tion de pers
Paul : au jour du jugement. Dieu ne regardera pas 
minations accessoires (être ou ne pas être juif, être libre 
ou esclave, être homme ou femme), pour se concentrer sur 
l’essentiel, l’humanité de chacun. La jipoaûmoXT*it|/ia qui 
fonde l’égale dignité de chaque homme se trouve au fonde­
ment de la foi au Christ et certainement de l’esprit démo­
cratique moderne.

déter-

• En reprenant la méthode de Paul en 1 Co 10, 1-13, il 
devient possible d'appliquer aux croyants ce qui est dit ici des 
juifs : pouvons-nous comparer le péché des croyants au péché 
du monde, à la lumière de ce chapitre 2 ?

• Relevez l'opposition du verset 13 entre les «observa­
teurs » de la Loi et les « auditeurs » de la Loi pour comprendre 
ce que Paul reproche aux juifs. Est-ce une condamnation de la 
Loi?

• Que vise Paul sous le terme de « circoncision » en 25-28 ?
• Quelles exigences particulières 

ts la connaissance de
font peser par 
l'Évangile et la ricochet

sur les croyan 
nlon au mystère du Christ ? commu-

Accusera-t-on Paul de minimiser les privilèges d’Israël ? Il 
proteste vigoureusement contre ce reproche 

Si Israël se trouve sous 
plique.

e (et il y répondra 
la colère de Dieu,encore en 9, 43). 

son infidélité l'ex
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Tout le |
En lui con 
Dieu a fait 
terrible : lui 
manière conforme au

'Onsabilité. 
s paroles), 

une responsabilité 
se comporter d’une 

pour lui. Si les 
projet, mais la

peut-on encore dire 
Ou qu'il favorise les

passage repose sur la question de la resp 
rfiant ses « oracles » (en grec logia, le! 

peuple juif 
c’est-à-dire s

er sur le
fidèl 'pese

être le, c 
rojetprojet que Dieu avait 

juifs échouent, il ne faut pas incriminer ce 
faiblesse humaine, incapable de le porter.

• En lisant avec attention 
que Paul entend « sortir du ju 
non-juifs plutôt que les juifs ?

versets, 
daïsme » ?

Le sombre tableau s’achève : au regard de Dieu, juifs et 
païens, tous les hommes sont pécheurs, sans « justice ». La 
Loi ne peut que proclamer cet échec (3, 10-19). S’il fallait 
en rester là, ce serait une vue pessimiste et désolée. Mais, 

elle réside le chemin de la rencontre de Dieu :pour Paul, en 
comment trouver le salut sans connaître son mal ?

• À partir de ces versets, essayez de définir 
péché chez Paul.

« Mais maintenant, sans la Loi, la ju: 
manifestée » (3, 21) : ce verset fait bascul 
Paul constate que Dieu a pris une autre voie pour sauver les 
hommes. Puisque ces derniers ne peuvent porter son projet, il 
le portera tout seul : voici que Jésus entre en scène.

La croix de Jésus ne révèle pas aux hommes que 
sité et la gravité de leur péché. Elle est aussi, elle e 
la révélation de l’amour divin, de son pardon, de la justice 
triomphale qu'il instaure. Pour le faire saisir, Paul compare le 
Christ crucifié à la victime de la fête juive de l’Expiation (3, 
21-31 ; lisez attentivement le rituel de cette fête en Lévi- 
tique, 16 ; voyez le sang 
Yahweh sur le couvercle de

• »). Jésus en croix est à la fois la victime exp 
Sritable arche d’alliance, le trône où Dieu pardonne les 

. par lui sont effacés tous le: 
our pardonner aux coupables.

qu'est le
stice de Dieu s'est 
.er le raisonnement.

l’immen- 
st surtout

des victimes répandu devant 
l'arche d'alliance : « le propitia- 

iatoire ettoire 
la vé 
fautes de son 
passés et actS" pi s péchés, 

es. Dieu
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n'extige d'eux que la foi : la remise totale d’eux-mêmes entre 
mains du Christ.les

que Dieu e
garde-t-elle tout ensemble la gratui' 
dignité personnelle de l'homme ?

bservation de la Loi aurait-elle la même valeur spiri- 
(voyez v. 27-28 ; Ga 3, 21-22) ?

• La foi ne représente-t-elle pas, dans ce contexte, 
solution de facilité ? Commentez « où donc est le droit de se 
glorifier ? ».

• Comment cette foi xige du p 
té du don

écheur sauve- 
de Dieu et la

• L'o 
tuelle

une

L’annonce du salut par la foi dans l'Ancien Testament (4).

La révélation de Jésus n’a rien d’un commencement 
absolu. Elle s’enracine profondément dans l’Ancien Testa­
ment. Avec un sens pénétrant des valeurs spirituelles qu’il 
contient, et en utilisant la méthode littérale des pharisiens, 
Paul montre dans l’histoire d'Abraham l'annonce du salui 
par pure grâce.

Dans le vieux récit de la Genèse, il s’arrête d’abord à 
l’alliance de Dieu avec le patriarche : « Abraham crut en 
Dieu et ce lui fut compté comme justice » (Genèse 15, 6). 
Paul souligne ce rapprochement de la foi et de la justice ; il 
y trouve l’annonce de la révélation du Christ : la justice est 
pure

circoncis

grâce (v. 1 -8 ; voir Ga 3, 6-9). 
arque alors qu’à 
(la Genèse place 

ancestral n’est donc pas 
que le signe (v. 9-12).

ce moment Abraham n’est pas 
cet épisode en 17, 23-27). Le rite 
i source de la justice ; il l".......

rem
n’en est

s promesses de Dieu au patriarche ne sont pas davan­
tage attachées à l’observation de la Loi, qui n’apparaîtra 
qu’avec Moïse. Elles sont accordées à sa foi, aussi sont-elles 
grâce pure (v. 13-17 ; voir Ga 3, 15-18).

Ainsi Abraham le croyant annonce-t-il, aux origines de 
l’Ancien Testament, le croyant contemporain (v. 18-25).

Les
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Dans l’épreuve difficile qui lui était imposée, il s . _ 
tout entier à la puissance de Dieu, il y a trouvé la 
Voici l’aventure des croyants pour Paul 
il leur faut se remettre sans réserve à Jésus-Christ pour 
salut.

s’est confié 
. justice, 
ême foi, 

leur
: avec la mê

quelqu 
ti de la foi : par 

15... ; Habacuc 2,

• On cherchera dans l’Ancien Testament 
a pu former cette explicatio 
; 8, 6-10; 28, 16; 30,

es-uns
des textes où Paul a 
exemple Isaïe 7, 9 :
4 ; Psaume 116,10...

• En Ga 3, 6-29, 
différente de la même pensée.

on trouvera une expression légèrement

LA REALISATION DU SALUT (5-8)

Jusqu’ici, Paul a décrit la révélation de la Justice de Dieu 
dans l'Évangile (1-3), son annonce dans l’Ancien Testa­
ment (4). Maintenant, 
dans la vie de ceux qui s' 
tion de la mort, du péché, 
par l’Esprit (5-8). Un 
supplanter la Justice : l’Amour de Dieu,

El aussitôt Paul définit le climat de 1;

il en aborde la réalisation concrète 
suivent Jésus : il montre une libéra- 
, de la Loi, une vie nouvelle animée 
nouveau thème apparaît, qui va 

, principe du saluL 
a vie de foi ; la paix, 

ifié, le croyant possède la certitude de l'amour divin. La 
arche du Christ, venu le chercher dans son péché, est leJusti 

dém;
signe de cet amour, le gage du salut à venir (5,

rc,
1-1 1).

• Ces versets constituent un résumé de la pensée paull- 
nienne. Remarquez qu'il s'agit d’un raisonnement a fortiori 
(« combien plus »). Vous connaissez désormais tout le voca­
bulaire (la foi, la justification, la gloire, la tribulation, etc.).

Mort en Adam et vie en Christ (5, 12-21).

Pour décrire la 
en Jésus, Paul pa:

jus 
rt di

lice et la vie i 
e l'antithèse qque les croyants trouvent 

me lui offre le récit de la



l'épître aux romains 107

Genèse : tous les hommes communient au péché d'Adam et 
à la mort qui en est le châtiment (v. 12-14).

Celte solidarité du péché, il la voit dan 
dère être les péchés du mond 
gréco-romain avec ses « aberrations » sur 
l’immense poids de ses souillures et de ses 
dulité d’Israël 
collectifs, il mesure la pari 
comme toujours que des êtres

Si tr

s ce qu’il consi- 
s : le paganisme 
la divinité, avec 

injustices, l’incré- 
.. Dans ces péchés 

ar il n’envisage

e de son temps

raidi dans le refus de Jésus.
des individus, c 

responsables.
faits, ils ne sont qu’une face 

spirituelle de 
prophètes déjà le 
Dieu. Jésus vient 

nitive ; à tous les hommes.

ragiques que soient ces 
solidarité morale des hommes : l'unitéde la

l’humanité joue aussi pour son salut. Les 
discernaient en annonçant le Roy. 
de donner à ce salut sa forme défi 
sans distinction de race et d’époque, il offre la justice et la 
vie comme Adam leur avait apporté le péché et la mort : 
voici tout l’Évangile, et spécialement le mesr 

Adam n’apparaît ici que pou: 
deux chefs qui entraînent 1’

aume de

—: de Pâque 
. ...ire ressort 
humanité dan. 

forte la 
ute d’un

sage 
ir fai(Luc 24, 47...).

Jésus. Entre les
leur destin, l’antithèse est complète. Combien plus 
solidarité qui lie Jésus avec les siens : « si par la fa

;né la mort, combien plus par le seul Jésus-Christ 
vie ceux qui reçoivent la profusion de laseul a rég

eront dans la
de la justice » (v.

Il faut saisir l’intérêt du point de vue de Paul : il ne voit 
le péché originel que dans les perspectives de la rédemp­
tion. À qui ne considère que le récit biblique des hommes 
tous condamnés à mort pour le péché d’Ad 

itraire. Mais
r le châtiment, elle perd cette 
aller

régn
grâc.

reço
15-21c et

am, la décision 
si cette solidarité jouedivine peut 

pour le salut comme 
rence tyrannique. Il 
hommes pécheurs en Adam, m

sembler arb 
pou
faut

ja-
loin : Paul voit toplus

tais
les

il constate que chacun a 
ratifié cette faute par son péché personnel (1-3 : le cas des 
enfants irresponsables n’est pas envisagé). Il en va de même 
pour le salut : Jésus seul est Sauveur et les œuvres ne 
sauraient racheter le pécheur ; mais, pour recevoir ce salut, il
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ner au Christ dans l'adhésion totale de la foi : 
angile et toutes les épîtres de Paul.

i l’on se retrouve face à un raisonnement 
ns le passage précédent, 
rmet-il de comprendre l’expression « le 
. I Adam » qui a parcouru l'histoire de

lui faut se 
voici tout

• Remarquez i 
a fortiori, comme

• Ce •
Christ e 
l'Église ?

*
que 
i dai

passage péri 
st le Nouvel

La solidarité humaine joue dans le péché comme dans le 
salut mais, normalement, elle 
personnel. Dans cette solida 
seul

joue par un engager... 
rité, enfin, l'homme n'est pas 

çoit des âges précédents un héritage 
t la situation du judaïsme contempo-

ment

ssif s’il reement pa
de bien et de mal (c’es 
rain de Jésus, héritier de l’Ancien Testament et déjà 
déviations formalistes), 
adjoindre sa foi, sa charité, son 
a une dimension sociale et hist> 
faisons n’est 
des saints ou

il ne le transmet à son tour sans y 
nain

pas
Chai péché. Chaque 

orique. Rien de
acte hum
ce que nous 

r nous seuls : tout entre dans la communionpou
la oommunion des péchés (sur cette communion 

des saints, voyez 2 Co 1,6-7 ; 4, 12. sur la « communion des 
péchés », la conception si courante dans l’Ancien Testament, 
et jusque dans l’évangile, du péché du peuple, de la ville...).

• Il est facile d’illustrer ce point de vue par l'histoire de 
l'Église : à chaque épc 
trésors de charité de le

chrétiens recueillent lesoque,
.............. ....... . __ ._urs prédécesseurs, et aussi de le
poids de leurs fautes religieuses et sociales.

• Selon Paul, il n'y a pour les croyants de salut qu'en 
Jésus et ce salut ne s’accomplit |

i Testament appelle la foi), 
doivent en être les formes et les conséquences

sans une démarche
personnelle (que le Nouveau 
Quelles
concrètes (spirituelles, morales, sociales...) ?

• Comment peut-on être lié passivement au 
l'humanité» par 
national... ? Cette 
aujourd'hui ? En quoi

« péché de 
son milieu familial, social, professionnel, 

ance a-t-elle encore un senscroy
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• Peut-on faire un 
ation active

entre le péché de l'humanité et 
que individu ? 
lunii

rapport
dechala participa 

• Qu'es
croyance encore actuelle ? Pourquoi ?t-ce que la comm

Exhortation : mourir au péché (6).

l’apôtre, le croyant vit donc de la vie du Christ. Pour 
il ne vit pas par-delà le bien et le mal : le péché le 

t il lui faut lutter contre la tentation (v. 1-2). 
là cette exhortation où apparaissent toute l’expérience et 

la mystique de Paul.

Pour
autant,
guette encore, e 
De

péct 
!. Re

hé constitue 
ez-vous

• La que
l'une des difficultés de la pensée pa 
à la fin de l'ouvrage pour comprendre en quoi la contradiction 
se révèle insoluble.

stion de l’existence actuelle du | 
ulinienne port

ontr

Elle prend son point de départ dans le rite du baptême où 
le néophyte a trouvé la vie (v. 3-4) : il est l’image de cette 
vie de foi, mystiquement unie à la mort et à la résurrection de 
Jésus, et donc pour toujours libérée du péché (v. 5-10).

tême est-il aussi central chez Paul ? 
i-t-il? Quel sens donner à ce rite? 

les chrétiens ont préféré lui 
en le nommant •• sacrement » ?

• Pourquoi le bapl
• Quel rôle joue 

Comprenez-vous pourquoi 
donner un sens particulier 
Qu’est-ce qu’un sacrement ?

• Comment comprendre que le baptême soit un passage 
dans la mort ? Qu'est-ce qui meurt dans le baptême (pas tout 
l'individu, apparemment...)?

Le croyant 
(v. 11-14). P. 
brutale au souven 
liante et stérile de 
raison, la liberté, la 
éclatent (v. 15-23) : Pa

doit donc lutter loyalement contre le péché 
l’y exhorter, Paul le ramène d’une main 
ir de ses péchés pa

l’injustice et de l’impureté. En compa- 
dignité, la fécondité de la vie nouvelle 
~ tul utili:

our
ssés : la servitude humi-

se la métaphore de l'esclavage
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constante dans le christianisme, qui, après l'apôtre, opposera 
l’esclavage au péché et le rachat par le Christ.

* Ce texte a servi à définir la portée théologique du 
baptême : quels en sont les éléments principaux ?

• Comment articuler cette importance capitale du baptême 
avec le fait que, lors d’un baptême, il ne se passe en appa­
rence rien d’autre qu’un peu d'humidité sur la tête ? Quel 
présupposé faut-il avoir ?
La libération de la Loi (7, 1-8, 4).

Partant de la Loi juive mais vivant en plein monde païen, 
Paul élargit le problème à toutes les lois positives qui 
s'imposent à l’homme par les exigences extérieures, maté­
rielles et

Désormais, pour lui, 
croyant appartient mair 
guidée du dehors 
être profond, imp 

les interdictic

sociales.
, le temps de la Loi s’achève : le

........menant au Christ. Sa vie n’est plus
par des commandements étrangers à son 

uissants à contenir les convoitises qu’exci- 
l’Esprit l’inspire et 

(v. 1-6). 
règne prt 
n’était

légales. Maintenant, 
;ur. par la foi et l'am

lent
le conduit de l’intérie..., r________

Qu'était donc cette Loi mosaïque 
iintenant ? Elle venait de Dieu, •, 

rer le don de Jésus, 
acunes, celles de tou

ons
ur, par la foi et 
: Loi mosaïque 

>ieu,

our
rend fin 
qu’une

Impitoyablement, Paul 
te loi extérieure. Avec 

quelques images empruntées au péché d'Adam (v. 9-11), Il 
décrit le fait constant de la loi occasion de péché : elle est 
sacrée, juste, bonne ; mais, tout en créant la 
elle se montre :
surexcite les convoitises et aboutit pratiq 
(v. 7-13). Dans cette présentation pessimi: 
tout à faii

dont le 
mais ellema

étape 
en so

pour prépa 
uligne les 1

onne ; mais, tout en créant la responsabilité, 
impuissante à triompher de la tentation ; elle 

péché 
vise avant

luement au
présentation pessimiste qui vi 
a « justice » dans le Christ, il y a 

(9, 4, apporte un point de vue
re ressortir 1 une

pointe de 
complémentaire).

polémique
aire).
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eption de la Loi qui crée la responsabilité, 
impuissante à triompher de la tentation, est 

pensée de Paul. Est-ce pour autant une 
j la Loi ?

ritique radicale de la Loi peut-elle être reçue dans 
un contexte juif contemporain ? Sur quelle base discuter ?

Ht

• Cette conc 
mais se révèle 
centrale dans la 
condamnation de

• Cette c
ine, Paul fait alors appel à 
celle de tout homme. Chacun

Se mettant lui-même en scè 
l’expérience du péché comme à
a un sens, un désir profond de la «justice », la connaissance 

Loi (revoir 2, 14-16). Mais en chacun aussi il existe 
tises, la « chair » que Ga 5, 19-21, décrit dans toute 

volonté d'être son propre maître, de 
soi-même du bien et du mai (même idée 
, et dans le « savoir du bon et du mauvais 

quoi la Genèse définit le péché). Écartelé entre cette 
tance à Dieu et son sens de la «justice », l’homme est doulou­
reusement déchiré ; il ne peut qu’appeler, impuissant, le salut 
(v. 14-24 ; on pourrait lire le v. 25 b, entre 23 et 24).

de la
des convoi 
son ampleur : cette 
décider 
en Isaïe

par : 
5,20,

îprend pas sans présupposer 
Ile de Paul. Or, les chréti

• Tout ce | 
une expérien
en ont fait une évidence. Peut-on vivre la Loi d'une autre 
manière ?

• Quel type d'homme est le Paul qui se révèle ici ?

passage 
ice indiv

ne se com
iduelle, ce ens

Paul ne sombre pas dans le pessimisme. Cette expérience 
tragique de l’impuissance humaine est providentielle ; elle a 
un rôle pédagogique : c'est le moyen par lequel Dieu conduit 
le pécheur au salut en Jésus (v. 25). Par sa mort sur la croix, 
le Fils a satisfait aux exigences pénales de la Loi (8, 3-4 : il 
s’agit évidemment d’une image). Désormais, le rôle de 
celle-ci se termine ; une étap 
croyant est « en Jésus », il vit de 
de la Loi. 
l’amour de
divin et lui donne la force de l’accomplir.

e nouvelle commence. Le 
sa vie ; il se voit donc libéré

Mû par l’Esprit, il peut maintenant vivre dans 
Dieu. Cet amour même l’éclaire sur le vouloir
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Paul a trop d*expérience de ses communautés, 
réaliste pour ne pas voir là un idéal. Dans sa faiblesse, 
sait, l’homme charnel a besoin qu'on lui indique précisément 
les exigences de l’Esprit. Ce sont celles que Paul formule 
ly:c tant de netteté dans les exhortations qui achèvent la 
plupart des épîtres. Mais ces exhortations ne bâtissent pas 
une Loi semblable à celle qu’il vient de condamner ; elles 
constituent les conditions d’un authentique amour du Christ, 
en quoi consiste précisément la volonté de Dieu.

• Qu'est-ce que la tentation du formalisme moral ou reli­
gieux ? celle de l'anarchisme spirituel ? Quelles en sont les 
formes précises ?

• Quelle place Paul fait-il à l’amour de Jésus ?
• Quels services peuvent rendre à la vie « spirituelle » les 

contraintes? Est-ce 
ments, les exig 
quelles limites ?
La vie dans l'Esprit (8, 5-39).

Paul a montré successivement le salut en Jésus-Christ 
comme une libération de la mort (S), du péché (6), de la loi 
(7). Maintenant, il présente la vie de foi sous son aspect 
positif : une vie dans l’EspriL

Pour le rendre plus sensible, il oppose d’abord hommes de 
la chair et hommes de l’Esprit (v. 5-13). Chair et Esprit sont 
deux principes de vie, l’un opposé, l'autre conforme au 
dessein de Dieu. Les deux groupes d'hommes qui s'en inspi­
rent ne sont pas encore distingués sans retour ; il est temps 
encore d'exhorter les fidèles à vivre suivant l'Esprit.

Celui-ci a une action considérable : au cœur des croyants, 
iption divine (v. 14-17 ; voyez Ga 4, 6-7, et 

l’allégorie, 4, 21-31) ; il anime en eux l’espérance qui les 
associe à l’immense effort de la Création (v. 18-25) ; il fonde 
la prière même des fils de Dieu (v. 26-27 ; voyez le v. 15 ; 
Paul songe ici aux charismes).

il est ira
avec

que cela peut légitimer les commande- 
s de l’Église? En quel sens et selon

il atteste l'ado
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Paul peut conclure ici sa longue étude sur le salut en 
Christ. L'Amour de Dieu s’impose à lui - il en avait déjà 
parlé au début (5, 1-11). Tout le dessein de Dieu est un 
dessein d'amour (v. 28-30). Devant cette tendresse, son cœur 
éclate en un 
ses lèvre: 
que reste __

• On s'aidera des versets 14-27 
de l’Esprit dans la théologie de Pau

hymne lyrique. Les exclamations se près 
. 31-32 ; 33-34 ; 35-37 ; 38-39). C’est à sent sur 

l'amours(v
: le idernier mot.

pour comprendre le rôle

LE MYSTERE D'ISRAËL (9-11)

La longue étude que Paul vient de mener sur le salut a mis 
en lumière le dépassement des anciennes conceptions de la 
justice et de la Loi. Quel va donc être le sort d’Isra 
promesses faites à Abraham sont-elles cadu 
le plan personnel sur lequel il s’est tenu 
plan collectif où il voit, face à face, Israë. 
les thèmes sont ici en place.

ël ? Les 
ques ? Paul quitte 

jusqu’ici ; il passe au 
ël et les nations. Tous

Le rejet d'Israël (9, 1-5).
:t d'Israël : fait d’autant 
tous les privilèges dont

Paul crie sa douleur devant le 
plus scandaleux quand il consid 
Dieu avait comblé son peuple.

• Quelle est la valeur de l'exclamation de Paul « je souhai­
terais d'être moi-même anathème ! » ? Est-ce uniquement de 
la rhétorique ?

reje 
ère I

Dieu est-il injuste ? (9, 6-29).

Paul se pose alors la question de cet échec de la Loi. 
Serait-ce que Dieu aurait failli à sa parole ? 11 commence par
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affirmer que Dieu ne rejette pas Israël. On voit ici naître une 
nouvelle idée chez Paul : « Israël », ce n'est pas seulement 
ce qu'on appelle « les juifs », c'est-à-dire les descendants 
d’Isaac, la postérité d'Abraham «selon la chair» (par la 
génération) ; « Israël », c’est aussi les enfants spirituels. 
Selon la foi (9, 6-13).

En outre, Dieu n’a pas manqué à sa Parole. Il reste souve­
rainement maître de ses dons et l'homme ne saurait discuter 
le choix de sa grâce (9, 14-29).

Les raisons de la situation d’Israël (9, 30 - 10, 21).

Paul poursuit : Dieu n’est pas injuste, c 
Israël comme seul responsable de son éc

car il faut considérer 
;hec ; c’est en pleine

connaissance qu’il a refusé le message du Christ.
Après avoir déclaré cette culpabilité (9, 30 - 10, 4), Paul 

fait l'énumération des textes des Écritures qui lui paraissent 
montrer que tout était donné et qu’il suffisait de savoir lire 
(10, 5-20). Suit une énumération un peu décousue d'argu­
ments scripturaires.

• Ce 
entre ju 
dont on 
daïsme ?

• Pour interpréter ce passage, souvenez-vous que, dans 
l'esprit de Paul, il n’y a pas d’alternative entre «christia­
nisme » et « judaïsme », mais 
du Christ.

passage aura un poids terrible dans les relations 
ifs et chrétiens. Comment ? Quels sont les éléments 

peut prendre prétexte pour tomber dans l'antiju- 
Est-ce la pensée de Paul ?

entre reconnaissance ou non

Dieu n 'a pas rejeté son peuple (11, 1-32).

Les promesses de Dieu s'accompliront, car l'incrédulité 
d’Israël n'est 
à la conversio

que partielle (v. 1-10) et temporaire, ordonnée 
n des non-juifs (v. 11-32).
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L’incrédulité d’Israël n’est pas totale : comme toujours 
dans l’histoire d’Israël, un «reste» de croyants demeure et, 

s'appuyant sur ce reste, Dieu sauvera tout le peuple. Ici, 
n évidemment, le reste désigne les juifs qui suivent Jé

en
bie sus.

Un mot L£Î|i|ia (leïmma), ùnôLeippa (hupoleimma), 
le reste

Un terme techni 
Reste. Ce mot fait ; 
que malgré 
demeure fit 
(Jérémie 6, 
ont souvent 
tem

ique gouverne tout ce passage : le 
allusion à l’histoire d’Israël et au fait 

: les catastrophes, une 
dèle à Dieu au milieu 
9 ; Ézéchiel 9, 8 ; Amos 5, 15). Les prophètes 
; fait de ce « reste » un signe pour la fin des 

sera finalement 
(Isaïe 4, 4 ; 10, 22 ; 
idée et lui donne deux

partie du peuple 
de la tourmente

lu"?le reste est la communauté 
les derniers jours 

23, 3). Paul reprend cette 
: 1) le reste représente la fraction d’Israël qui a suivi 
hrist et qui suffit à prouver la fidélité de Dieu 

le reste devient désormais l’Église, 
sraël de Dieu.

ips : 
vées au

Jérémie 
sens 
le C 
ses promes 
nouveau pe

u à

5! fi
ipoir du salut d’Israël pai 
ffe. Si l’on fait un greffon 

branche
Il pour________

la parabole de l’olivier que l'on gre 
sur un arbre, ce n’est pas pour le bienfait de la seule 
que l’on greffe, mais bien pour tout l’arbre. Cert 
ment les non-juifs ont été greffés 
- l’Israël « selo

rsuit donc en disant son es

tes, actuelle- 
sur le tronc du judaïsme 

n l’esprit » a été incorporé à Israël - mais la 
visée est de renforcer l’arbre tout entier.

Il conclut donc sur la miséricorde de Dieu.
raison de l’olivier franc 
me-t-elle 

une mise en g;
N’es

ilysez avec précision la compar 
ivier sauvage (v. 16-24). N’expri 

ul ? N'est-elle pas 
par l’histoire) contre l'antijuda'isme ? N’est-elle pas une 
de l’Église lorsqu’elle « se glorifie » aux dépens du

• Anal 
et de l'ol 
la pensée de Pa 
écartée 
critique 
judaïsme ?

pas au mieux 
arde (souvent
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Hymne d’admiration pour la Sagesse mystérieuse de Dieu 
(U, 33-36).

Cette hymne emprunte largement à Isaïe 40, 13 et 28.

FIN DE L'ÉPÎTRE : LA VIE DE FOI (12-16)

Paul termine son épîtie en tirant les conséquences de ce 
qu’il vient de dire : il faut mener une vie de foi. Il commence 
par une série d'exhortations et termine par des salutations 
(comme une mise en œuvre pratique de la fraternité qu’il 

quement de prêcher). Ces passages qui suivent 
difficiles et reprennent des thématiques que nous 

Voici quelques notes de lecture.

vient théori 
sont moins • 
avons déjà vues.

Exhortations (12, 1 - 15, 13).

• 12,1-2 : L’offrande spirituelle de sa vie.
• Le culte au Temple est ici remplacé par 

Ne trouve-t-on pas déjà de semblables exhc 
prophètes ?

• Qu'

spiri
dan:ÏÛle culte 

ortations

est-ce qu’une offrande spirituelle de sa vie ?
* 12, 3-8 : Exercice des diverses fonctions dans la 

communauté.
• 12,

• Reprenez l'épitre à Philémon qui n'abolit pas 
vage, les recommandations des Corinthiens et des G 
comment expliquer ce conservatisme social ?

• Quelle part a eu ce texte dans l'histoire de l'Église ?
• 13,
• 13,

9-21 : Les devoirs de charité.
1-7 : Soumission aux autorités temporelles.

l’escla- 
alates :

8-10 : Les devoirs de charité.
11-14 : L'approche du jour du Seigneur.
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• 14,
la foi.

• Ce passage est déjà préparé par 1 Co 8. Quelles sont 
les différences avec ce texte ? Comment la pensée de Paul 
a-t-elle évolué ?

• 15, 7-13 : Conclusion, la vocation des non-juifs.

1 - 15, 6 : Rapports entre « forts » et « faibles » dans

Nouvelles personnelles (15, 14 - 16, 2).

• 15, 14-21 : Situation de Paul par rapport à l’Église de 
Rome.

• 15, 22-33 : Ses projets de voyages.
• 16, 1-2 : Recommandation pour Phébée.

Salutations (16, 3-16).

Mise en garde (16,17-20).
• Cette mise en garde est traditionnelle chez Paul. À partir 

de ce que l'apôtre en dit, de qui peut-il s'agir ?
Nouvelles salutations (16, 21-23).

• Vous pourriez faire le répertoire de toutes les félicita­
tions que Paul envoie. Quel tableau de la communauté des 
disciples de Jésus ces salutations dressent-elles ?
Doxologie (16, 25-27).



■ - m

■ -

•



SYNTHÈSE : LA PENSÉE 
DE LA MATURITÉ DE PAUL

Nous avons de celte période un bon nombre de textes de 
Paul (1 et 2 Corinthiens, Philippiens, Gâtâtes, Romains). Par 
eux et par les Actes (18,23 - 21, 26) qu’il convient de traiter 
avec prudence, nous connaissons assez bien la situation de 
l’apôtre et l’état des Églises, leur organisation, les contro­
verses juives sur la Loi (à Corinthe et surtout en Galatie). 
Paul jouit maintenant d’une longue expérience, et sa pensée 

naît une pleine maturité.con

Le retour du Christ.
s aux Thessalo- 
rieux du Christ, 
à côté de cette

Paul traitait du salut dans les épitre
rglo

Lorsque 
niciens, il I voyait dans l’avenir, au retour g 
Cette tension vers le futur persiste. Mais, 
attente ardente, on rencontre aussi des perspectives nouvelles : 
Paul ne croit plus nécessaire d’attendre la résurrection géné­
rale pour rencontrer le Christ (Ph 1, 20-23 ; 2 Co 5, 6-8) ; il 
voit davantage le salut dans le présent : dès aujourd'hui, le 
Christ est la sagesse, la justice, la sainteté, la vie du croyant 
(cette pensée qui apparaît en 1 Co I, 30, et 2 Co 3, 17-18. Elle 
fait le fond de la doctrine de l'épître aux Romains).
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L'œuvre du salut.

Quelle paît prend l’homme dans l’œuvre de salut ? Les 
controverses passionnées avec les opposants sur la justifica­
tion ont amené Paul à la définir très exactement : la part 
humaine est la foi (Ga, Rm). Ainsi concilie-t-il la gratuité du 
don divin avec la réalité de la répo

pect nettement personnel du salut n’enlève rien à 
son caractère communautaire. Suivant l’Ancien Testament, il 
est toujours le don de Dieu à son peuple. Paul commence à 
penser ce peuple d'une manière organique : il compare 
l’Église locale à un cotps (1 Co 12, 12-30 ; Rm 12, 4-8) ; il 

organisation et de son fonctionnement (toute 
Corinthiens) ; il pose le problème d’Israël et 

(Rm 9-11). Il n’a pourtant pas encore de mot 
nité des fils de Dieu de par le monde, et il faudra 

les épîlres de 
idée de l’É.

nse humaine.
Cet as

se soucie de son 
la Première aux 
des nations i 
pour dire l'un 
attendre
seurs pour voir apparaître le nom et T 
tout.

une dizaine d’années et ses succes- 
glise comme

Jésus-Christ.

Paul s’attache davantage à Jésus, à sa mort dont il fait le 
centre paradoxal de sa prédication (1 Co 1, 17-25, où l’on 
peut voir la leçon de l’échec d’Athènes). Reprenant la pensée 
que Jésus exprimait dans le geste eucharistique (Marc 14, 
24) ; Paul voit dans la croix un sacrifice (1 Co 5, 7 : la Pâque 
libératrice - Rm 3, 24-26 la victime expiatoire). Il y voit 
aussi une exigence de la Loi (Ga 3, 13 - Rm 7, 4 ; 8, 3 
une fois même l’œuvre des puissances démoniaques 
Cosmos (I Co 2, 8 - ces puissances, qui joueront un grand 
rôle dans les épîtres postérieures, apparaissent dès mainte­
nant en 1 Co 2, 6 ; 15, 24 ; Ga 4, 3, 9 ; Rm 8, 38-39).

L’événement décisif est la résurrection de Jésus, où toute vie 
trouve sa source (1 Co 15 ; Rm 6). L’efficacité rédemptrice

-4),
du
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nous en est communiquée par l’Esprit, qui joue ainsi 
vie de foi un rôle capital.

La dignité de Jésus s’exprime dans un vocabulaire encore 
proche de l’Ancien Testament : par le titre divin de 
« Seigneur » (Kurios), par les mentions de la « Gloire » du 

st (manifestation lumineuse de l’Être divin : 1 Co 2, 8 ; 
3, 18 ; 4, 4, 6 ; voyez Exode 24, 17 ; 1 Rois 8, 10-11 ; 
6; Ézéchiel 1...). Une fois seulement, Paul mentionne 

son rôle de Créateur (1 Co 8, 6), et une autre fois il lui 
décerne le titre de « Dieu » qu’il réserve habituellement au 
Père (Rm 9, 5). L’expression la plus complète que Paul ait 
donnée jusqu’ici du mystère du Christ est le texte fameux de 
Ph 2, 6-11.

dans la

Chri 
2 Co 
Isaïe
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LA CAPTIVITÉ
ET LA MORT DE PAUL (57-62)

Paul arrive sans doute à Jénisalem 
l’an 57

pour la Pentecôte de 
friandes des riires de(Ac 20, 16). Il y appt 

de Macédoine et de
orte les o 
; Grèce r les « saints » de 

. Rm 15, 25-28). 
Dieu a fait 
moment de

Galatie,
l’Église mère (1 Co 16, 1-4; 2 
À l'assemblée qui l’accueille, il ra 
chez les païens par son ministère 
nouveaux projets : il pense à Rome et à l'Occident (Rm 15, 
17-24, 28-29 ; Ac 19, 21). La captivité, brutalement, vient 
bouleverser ses plans et sa vie.

Les Actes des Apôtres en racontent les épisodes : l’arres­
tation (Ac 21, 27 - 22, 29), la comparution devant le Sanhé­
drin (22, 30 - 23, 12), la tentative d'assassinat (23, 13-35), 
le procès à Césarée devant le gouverneur romain et ses délais 
interminables (24), l’appel à César (25-26), le voyage à 
Rome (27-28). Ils s’arrêtent brutalement sans dire comment 

1 meurt.

*8-9 ;Co
iconte « ce que 
». Ce serait le

Paul
cette époque, la situation est compromise pour la 

tendance de Paul. En effet, ses Églises semblent avoir été 
reprises en main par ceux de Jérusalem, et ses idées ont en 
partie fait long feu. Un événement inattendu va remettre en 
scène la pensée paulinienne : la chute du Temple en 70. 
Désormais, l’intuition de Paul d’un judaïsme détaché de la
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devient d’actualité : des 
ses lettres et forgent de

Loi (qui deviendra christianisme) 
disciples de l’apôtre font circuler 
nouveaux écrits.

Ces écrits parus sous le nom de Paul sont-ils des faux ? 
ont-ils une moindre valeur ? Certainement pas. Les succes­
seurs de Paul firent paraître ces lettres en s’inscrivant dans 
la tradition antique du disciple qui poursuit l’œuvre du maître 
sous son nom. Ainsi un Deuxième Isaïe puis un Troisième 

ies à celui du Premier Isaïe, ou 
harie poursuivit l’œuvre du Premier, 

poursuivre l’œuvre du maître :
eu le 
avait

ajoutèrent leurs prophét 
encore un Deuxième Zacl
Le disciple ne faisait que 
mettre par écrit des enseigne: 
temps de rédiger, complète 
ébauchées.

ments qu’il n’avait pas 
:r des intuitions qu'il



L’ÉPÎTRE AUX COLOSSIENS

Colosses est une petite cité d’Asie mineure, à quelque 
deux cents kilomètres à l’Est d’Éphèse, sur la route de 
l’Orient dans la vallée du Lycus (non loin de l’actuelle 

tés voisines d’Apamée et de 
auté juive. En

Pamukkal Comme les cie).
ellLaodicée,

partie détruite par un tremblement de terre en 61, elle ne 
retrouvera pas son importance.

Traditionnellement, cette

e doit posséder une commun

épître était attribuée à un Paul 
détenu à Rome puisqu’il se dit lui-même « prisonnier ». Il 
semble qu’il faille plutôt la dater des années 70- 

tuoi
80.

son but était del’a-t-on écrite ? Il semblePourqi
poursuivre la théologie de Paul en ce qui concerne la christo­
logie et la rédemption : après la mort de l’apôtre, ses fidèles 
ont dû continuer leur réflexion, ici rendue publique. L’épître 
ajoute, en effet, quelques points au paulinisme de la maturité 
comme une nouvelle réflexion sur le Christ au centre de la 
création, qui règne sur toutes choses (1, 12-19) et une refor­
mulation de la doctrine de l'aliénation de l’homme, soumit 
à l’autorité de puissances néfastes. Heureusement, l’homme 
est « réconcilié » - un terme nouveau - par le Christ. On 
également noter une nouvelle compréhension 
comme réalisation rituelle de cette réco 
ainsi que l’ajout d’un nouveau vocabulaire pour décrire

que 
i co

pcul
êmedu bapt 

nciliation, (3, 1-17)
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1 action du Christ : un mystère « caché », puis « révélé », aux 
croyants (1, 24 à 2, 7),

La mise en scène de l'é 
« qui
Colosses, d< 
de « Paul » 
phie », plu: 
pratiques nouvelles 
sances cosmiques, I 
ils recommandent le culte 
questions de nourriture et 
lunes ou de sabbat »

Dans cette épîtr- 
révélateur du m;
figure a été contestée, cette lettre tente de le réhabiliter.

On peut proposer une raison immédiate à l’écritui 
cette lettre : répondre à une série de déviations 
menacent la communauté du successeur de P 
dénonce, en effet, un culte exagéré 
puissances, anges, 1 
tendance à l’ascétis 
discerner
saïsme en train de s'organiser sous sa forme rabbi 
va donner naissance

pitre va dans ce sens : Épaphras 
la peine » pour les Églises de 
"'érapolis, vient d’arriver auprès 

Sous prétexte de « philoso- 
• • ndent une doctrine et des

se donne bien de 
de Laodicée et de Hi
. (1, 7-8; 4, 12-13). 
sieurs personnages ré_

; ; au-dessus du Christ, ils placent les Puis- 
les « éléments du monde », les anges dont 

; ils critiquent les fidèles « sur des 
de boisson, de fêtes, de nouvelles 

(2, 4-8, 16-23).
« Paul » se prése 
re du Christ à

înte comme le véritable 
l’Église : alors que sa

tre.
ystè

l’écriture de
(2, 8-23) qui 
aul. L’auteur

un culte exagéré pour les principautés, 
l'observance de rituels saisonniers et une 
,me. Dans ces idées et ces usages, on peut 

tendance du judaïsme différente du phari- 
'organiser sous sa forme rabbinique qui 
au judaïsme actuel : celle d'un judaïsme 

de Diaspora, plus ou moins teinté de quelques idées païennes 
et de spéculations orientales, un judaïsme mystique.

INTRODUCTION (1. 1-14)

• v. 1-2 : Adresse.
• v. 3-8 : Action de 

la place de l’espér 
« Paul » devant la i 
à Colosses (v, 6). On voit que 
qu'Épaphras tient le rôle de là

grâces, si 
e dans lauivant le schéma usuel. Noter 

vie de foi (v. 5), la joie de 
l'Évangile dans le monde et 

; Paul est un apôtre « absent » et 
eu-tenant (v. 7) : on peut lire ici

anc
croissance de
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une des nombreuses preuves du caractère apocryphe de 
l’épître.

• v. 9-14 : La prière demande pour les Colossiens les 
grâces de connaissance, sources de la vie de foi authentique. 
Elle répond précisément à la situation de cette Église où la 
foi est menacée. Les versets 12-14 célèbrent l'admission des 
fidèles, dès aujourd'hui, dans le royaume messianique; en 
fixant leur regard sur Jésus, principe du salut, ils introduisent 
le thème majeur de l’épître.

lin mot : yvtôtnç (gnôsis), connaissance 
Chez Paul, contrairement aux philosophies grecques, la 

connaissance n’est pas le résultat d'une initiation ou d’un 
travail : elle est donnée immédiatement 
l’un des produits de la g 
élément essentiel de la
et Éphésiens, cette connaissance possède un aspect exis­
tentiel : connaître Dieu devient un quasi synonyme d’être 
croyant.

par Dieu, comme 
râce. En ce sens, elle constitue un 
relation à Dieu. Dans Colossiens

LE MYSTÈRE DU CHRIST ( 1. 15 - 2. 23)

Le mystère (I, 15-23).
Les versets 15-20 présentent une structure littéraire remar- 

uable : en strophes, ils sont formés de courtes phrases qui 
.pondent terme à terme ; c'est une hymne.

se
et prin- 
en sont

La pensée se centre sur Jésus créateur (v. 15-17) 
cipe d’unité du monde (v. 18-20) ; les versets 21-23 
une application concrète.

« Image du Dieu invisible », Jésus est par excellence la 
manifestation du mystère étemel (voyez la même pensée en 
2 Co 4, 3-6 - notez l’oxymore : comment peut-on être l’iimage
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de quelque chose qui ne se voit pas ?). Né, et non point créé, 
avant toute créature (« Premier-Né de toute créature »), il 
révèle Dieu d’abord en réalisant la Création en lien avec le 
Père («en lui», v. 15-17) : l'auteur détaille longuement 
les Puissances cosmiques qui sont son œuvre (Trônes, 
Seigneuries, Principautés, Puissances), ces anges que les 
Colossiens sont peut-être tentés de lui préférer. Le rapport 
qu’il entretient à cette création est exprimé par la formule 
« par lui et pour lui » : le monde est venu à l’existence avec 
sa collaboration (« par lui ») et il est destiné à être sauvé et 
gouverné par lui (« pour lui »).

«Tête du corps... Principe... Premier-Né d’entre les 
torts », le Christ possède encore sur les créatures une autre 
riorité (v. 18-20) : il est la tête du Corps qu’est l’Eglise et 
est le Premier-Né d’entre les morts, le premier à ressus­

citer. Cela lui permet de rendre à l’univers entier l’ordre que 
Dieu voulait avant la venue du péché : ce retour à l’ordre est 
exprimé par le verbe « réconcilier ». Cette unité du monde 
recentré sur Jésus était une idée chère à Paul 
22-28 ; Ph 3, 21 ; Rm 8, 19-22). Elle s'accomplit 
celle-ci unit les hommes à Jésus dans le sacrifice de la 
Nouvelle Alliance (1 Co 11, 25); comme le montrera la 
difficile allégorie de 2, 14-17, la croix fait aussi rentrer dans 
le rang les Puissances célestes gardiennes de la Loi juive ; 
par sa mort, Jésus les dépouille de leurs droits sur les 
hommes (Rm 8, 3-4). Ainsi Jésus achève l’œuvre créatrice 
en réalisant l’unité du monde autour de sa personne. Il joue 
le rôle du médiateur qui réconcilie tous les êtres entre eux et 
avec le Père.

fl

(1 Co 15, 
à la croix :

Un mot : oûpa Xpurroü (sôma Kristou), Corps du 
Christ

L'expression « Coips du Christ 
authentique qui avait emprunté 
l'image du corps 
éléments (Rm 12,

» provient du Paul 
philosophies grecques 

comme complémentarité de plusieurs 
4 ; 1 Co 12, 12-27). Ici, «

aux

Corps du
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Chrisl » p 
l’Église. Si 
on e 
que 
croi

rend un sens nouveau p 
l’on songe que le corp. 

ntre en communication avec I 
l’Église exprime le Christ au fur e 

ssance.

luisqu’il désigne 
s constitue ce par quoi 

nde, on peut 
;t à i

dire 
mesure de sa

e mo

• On a vu ici les continuités entre l’hymne et les écrits du 
Paul authentique. Quelles différences pouvez-vous trouver ? 
En particulier, Jésus n’a-t-il pas changé de statut en partici- 

nt directement à la création ?pa

lénitude, Plérôme
ùtude et la surabon- 
deutéropauliniennes 

désigne l’inexprimable 
synonyme 

les épîtres

Un mot : itLiipcopa (plêrôma), pl 
Le terme grec, qui signale la plén 

dance prend dans les deux épîtres 
un sens technique. Le PlérSme 
richesse de Dieu (ce qui en fait une sorte de 
de la « gloire » que Paul utilisait dans 
authentiques).

Les versets 21-23 tirent les conséquences concrètes de ce 
rôle cosmique du Christ. Au temps où ils étaient païens, leurs 
erreurs et leurs péchés les avaient séparés de Dieu. Le coips 
du Christ immolé devient le lieu où s’opère leur réconcilia­
tion : ils y trouvent accès à Dieu dans la sainteté et la pureté. 
C’est le salut qu’ils ont trouvé déjà, mais qui, en même 
temps, reste encore à venir.

pour « Paul » la répo 
du monde) ou un princif

nse à un 
de vie ? 
urement

• La création est-elle 
problème (une explication

• L’unité du monde est-elle pou 
humain, ou une espérance de foi ?

• Le Chrisl décrit dans ce texte a de toutes autres dimen- 
que le Jésus des évangiles synoptiqi 
1e n’emprunte-t-il pas pourtant quelque

rPr lui un espo

ues. L’auteur de 
s traits dans son

sions i 
l’hymn
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face à la Loi (Matthieu 5,21-48...), au péché (Marc 2, 
, à Satan (Marc 3, 22-27...), à ses disciples (Marc 8, 

(Matthi

du péché

132

attitude
2...),

-35)... dans ses annonces prophétiques 
29-31 ; 25, 31-46...)?

• Les versets 20-22 
’épître ? 
herc

du rôle de Jésus.

5-1
eu 24,34

aident-ils à préciser le
dans I

hez à saisir dans les versets 13-23 toute l'ampleur• C

* Paul », serviteur de la Parole (1,24 - 2, 3).

L'auteur fait s’arrêter « Paul » un instant sur sa respi 
bilité de «ministre de l’Évangile». Par là, il prépa 
justifie son intervention à Colosses.

La captivité qu’il souffre actuellement a un sens aposto­
lique (v. 24). Cette épreuve s’ajoute à celles du Christ p 
l’Eglise. Pour « Paul », il ne manque rien à la Passion 
rédemptrice. Mais la tâche apostolique de Jésus a été étroite­
ment limitée à la Palestine. C’est sur ce plan que « Paul » 
peut ajouter quelque chose à l’œuvre du Seigneur, sans rien 
lui ôter de son caractère unique et définitif.

prêcher le Christ aux non-juifs (v. 25-29). 
Chez eux, il « accomplit », il « réalise » la Parole vivante, le 
« Mystère » manifesté en Jésus.

onsa- 
.re et

oui

Il lui revient de

Un mot : (îixmiptov (mustêrion), le mystère 
L’épître aux Colossiens et aux Éphésiens insiste sur 

l’incompréhensibilité première des actions de Dieu. La 
plénitude de Dieu (le plérôme) ne saurait être enfermée 
dans des pensées humaines : elle demeure donc un 

ystère », c’est-à-dire un élément dont la raison n’épui­
sera jamais la compréhension. Pour se transmettre, ce 
mystère a besoin d’intermédiaires : le Christ qui le révèle 
dans ses actions, et l’Apôtre qui s’en fait l’inteiprète.

« m
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la place de la Révélation (Parole, 
Mystère, Intelligence, Sagesse, Connaissance...). Quel type 
de conception de Dieu est ici à l’œuvre ?

* Quel lien fait « Paul ■■ entre la foi et la vie concrète ?
* Quel rôle joue désormais Paul pour ses Églis 

que cela peut aider à mieux comprendre cette phrase problé­
matique, « je complète ce qui manque aux tribulations du 
Christ en ma chair pour son corps, qui est l’Ëgli 
Revenez à 2 Th et au sens eschatolgique de la 9Xryiç, la 
tribulation. Notez le passage de « ministre de l’Évangile » à 
» ministre de l’Église » (le terme grec est Siôkovoç, dia 
qui signifie serviteur »).

* Notez l’expression « je suis absent de corps, mais en 
esprit je suis parmi vous ». Quel 
absence de Paul ?

• Notez dans ce texte

? Est-ce

»?

konos

donner à cette

Le Christ et les Puissances (2, 4-23).

« Paul » prévient ensuite la communauté de Colosses contre 
déviations. Il commence 

(v. 4 et 8), mêlée de corn 
la fidélité à l’Évangile trac, 

la doctrine qui menace la foi : une spéc 
les « puissances » cosmiques, angéliques 

de »), et donc un abandon pratique de

garde
horta-

une mise en 
nplîments (v. 5), d’ex 
ditionnel (v. 6-7)i II délinit 

ulation individuelle sur 
(les « éléments du 
Jésus.

certaines 
discrète 
tions à
mon

Un mot : (képhalê), tête
Puisque les épîtres deutérocanonii 

tiers la métaphore du Corps du Christ pour désigner 
l’Église, celle de la tête vient naturellement. Elle a deux 
sens : . 
domine ; 

ement ce 
i qui don

es utilisent volon-

c. ' 
1° sila tête est ce qui se trouve en haut, ce 

2° dans la physiologie de l’époque, la tête 
t ce qui donne la vie. Le Christ est donc à la fois 

ne la vie à la communauté et la dirige.S
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L’erreur appelle un nouveau développement sur le rôle du 
Christ (v. 9-15) ; l’auteur insiste naturellement sur 
rapports avec les Puissances. En Jésus réside « toute la pléni­
tude de la divinité » : cette 
siens et qui les fait sup 
soumises au chef du cosmos 
sont pas ■ 
les troub 
qui les a 
la vi

plénitude qu’il communique aux 
érieurs aux Puissances, toutes 

Les Colossiens ne(v. 9-10).
mme le voudraient sans doute ceux 

tême est la circoncision nouv 
peuple de Dieu où ils ont trouvé 

(v. 11-13). Une brève allégorie montre enfin 
dans la mort de Jésus leur libération des exigences de la Loi 
juive (v. 14-15) : celles-ci étaient imposées par les Princi­
pautés et les Puissances ; Jésus, par sa victoire à Pâques, les 
dépouille de tout pouvoir. Il s’affirme désormais comme le 
seul maître dont relèvent les croyants.

L'application est simple (v. 16-23). Les pratiques rituelles 
de la Loi, interdits alimentaires, fêtes, sabbats ont eu leur 
valeur : elles étaient une pédagogie 
qu’est le Christ. Désormais, Jésus s’es 
le croyant trouve sa vie : il est « mort aux éléments du 
monde» (on trouve la même pensée en Ga 4, 3-11, qui 
l’applique aussi bien au judaïsme qu'au paganisme).

circoncis S; (con 
ais lelent) ; 

introduits danS; m
ie du Christ

:, l'ombre de la réalité 
st manifesté. En lui seul

• Comment ce texte fait-il ressortir la transcendance de la 
foi sur les idées et les usages humains ?

rqué que le terme omniprésent chez 
disparu ? Par quoi est-elle ici remplacée ? 
a avis ? (Songez que l'épître date probable- 

u Temple de 70). 
sente cette foi en même tem 
le et comme une libération.

• Avez-vous rema
Paul, la Loi, a 
Pourquoi à votre 

ntd’
• « Paul »après la chute dme

pré:
solu

ps comme une 
Comment arti-nce ab 

les deux ?
• Comment comprendre l'usage métaphorique 
concision dans le v. 11 ? Pourquoi l’auteur fait-il 

dépouillement du corps charnel ? À 
i spirituelle Paul peut-il

e>
ci

de la 
le lien 

quels élémentsavec le ' 
de la vie faire allusion ?
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* Peut-on faire le lien entre les versets 16-19 et la liberté 
du croyant à propos des repas de viandes sacrifiées aux 
idoles ? Comparez les deux textes : quelles sont les simili­
tudes et les différences ?

* Quelle vie peu 
éléments du monde

ut-on mener quand on est « mort aux 
avec le Christ » ?

LA VIE « EN CHRIST » (3,1 - 4,6)

L'auteur vient de montrer en Jésus la source de toute vie. 
Il décrit maintenant les conséquences concrètes de cette 
pensée.

PRINCIPE : LA VIE CACHÉE EN DIEU (3. 1-4)

Le croyant participe déjà 
« mort au monde ». Sa vie d 
cachée ; elle ne sera visible qu’au jour 
triomphale du Christ ; mais elle agit dès

• Comparez à cette doctrine celle de Ga 5. 13-25, 
Rm 8, 5-39, où la vie nouvelle est une vie « dans l'Es 
Notez la similitude de la pensée, et l’insistance nouve 
le rôle personnel du Christ.

• Derechef, quelle vie peut-on mener lors 
« désormais cachée avec le 
peut-on vivre caché en Dieu ? De qui est-on caché ?

à la vie du ressuscité ; il est 
ystère, 
station

divine se mène dans le m
de la manife 
maintenant.

et de

Eu,
vie estque

i • ? CommentChrist en Dieu

Exhortation pratique (3, 5-17).

Celui qui écrit sous le nom de Paul demeure trop fidèle à 
la pensée juive de son maître, trop réaliste aussi, pour séparer 

ystique et moralemy
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Il invite d’abord les Colossiens à renoncer au péché 
(v. 5-9a) : aux lourdes fautes de leur vie païenne, autrefois, il 
joint leurs péchés présents.

Une fois encore, il revient au principe (v. 9b-l 1)
Christ doit triompher et s'épanouir dans les siens.

Elle forme la source de toutes leurs attitudes (v. 12-17). Il 
les décrit longuement : la charité, la paix, la foi, la prière sans 
cesse animée par l’Esprit... tableau idéal de la vie de foi, 
communion dans l'amour ; mais l’expérience et le réalisme 
n’y perdent pas leurs droits.

urquoi la cupidité est-elle une idolâtrie (v. 5) ? 
el lien exact faire entre une vie cachée en Di

: la vie du

• Pou
• Qui

mortification des membres terrestres ? Quelle ima 
monde est-elle ici à l'œuvre ? Est-elle totalement com 
avec Rm 8, 22,
N'est-on 
d'une ce

eu et la
du

ible
qui donnait à la création un rôle positif ? 

pas en train d'assister à la montée en puissance 
rtaine haine du monde ?

• Comment comprendre la jolie formule du verset 14 : « la 
charité en laquelle se noue la perfection » ?
Le « code domestique » (3, 18 - 4, 1).

apparaît ici dans la pensée paulinienne pour la 
s. On le retrouvera en Éphésiens 5, 21 - 6, 9 ; 

13 et 5, 1-21 ; Tt 2 ; 1 Pierre, 2, 18 - 3, 7... 
commun de la morale antique, christianisé ici

Ce thème 
mière foipre

1 Tm 2, 9 -3,
C’est un lieu
par quelques mentions du « Seigneur ».

Les devoirs des esclaves sont un peu plus développés 
(v. 22-24).

«pliquer ? 
ec l’épître à• Le v. 18 est difficile à recevoir. Comment l'ex

• Comparer les devoirs faits aux esclaves avi 
Philémon.
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Prière el apostolat (4, 2-6).

particulières s’achèvent 
x Paul »Ces exhortations 

général à la prié
apostolique et il termine par quelques conseils.

• Que pensez-vous de ces textes (3.5 - 4, 6) ? Quel type 
de morale développent-ils ?

• Vous aident-ils à 
de l’épître? Relisez dans cette perspective pratique les 
chapitres 1 et 2.

un appel 
l’oriente sur son rayonnementre. «

comprendre la vie en Christ du début

FINALE (4. 7-18)

• v. 7-9 : Les envoyés de « Paul » à Colosses :1 
et Onésime. Leur présence s’explique par le fait que 
entend rendre plus réaliste son œuvre, et aussi sans doute 
parce que Tychiq 
référence dans la i

Tychique 
e l’auteur

. e et Onésime étaient des personnages de 
communauté de Colosses.

• v. 10-14 : Salutations des compagnons de « Paul » :
et Luc (v. 14), qui app 
Apôtres écrits vers la i

iarais-
même

nous connaissons Marc (v. 10) 
sent aussi dans les Actes des 
époque.

• v. 15-16 : «Paul» et l’Eglise de Laodicée, proche de 
Colosses : noter l’importance de ses épîtres dans ces commu­
nautés (dans cette épître à Laodicée, plusieurs voient notre 

Éphésiens).
: Salut à Archippe, apparemment un responsable 
(nommé en Phm, verset 2).
: La signature de « Paul » authentifie la lettre, 

ait nécessaire.

épître aux
• v. 17 

de l’Église
• v. 18 

comme si cela ét
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ssi parmi les épîtres de la captivité, Éphé- 
bième d’authenticité encore plus aigu c 

nom usuel, cette épître n’a pas __ 
ïglise d’Éphèse : le nom en manque dans 

l’adresse en plusieurs manuscrits anciens ; « Paul » ne 
semble pas connaître cette communauté ni en être connu (1, 

3, 2 ; 4, 21) ; contrairement à son habitude, il ne nomme 
personne dans les salutations finales. Le caractère tris 
général du texte invite à y voir une sorte d’encyclique 
adressée à un groupe d’Églises.

Elle n’est donc pas de la main de Paul et prolonge Colos- 
siens au point de paraître comme sa réécriture. On y trouve 
le même style liturgique, les mêmes expressions, les mêmes 
thèmes fondamentaux : le Christ céleste et cosmique,

avec les Puissances, son rôle de tête de l’Église, 
int, la pensée diffère quelquefois entre les deux épîtres 
mêmes termes y prennent des sens divers. Elle achève 

irée de Paul sur le Christ en une réflexion sur 
de la révélation du 
Christ forme la têt

Classée elle aussi parmi les
siens pose un probl 
Colossiens. Malgré 
être destinée à l’Éc

'dû
son

15 ;

son
rapport 
Pourtar 
et les .. 
la pensée inspi 
l'Eglise : le Jieu privilégié 
rihrist est l’Église dont le 
Épître pacifiée, elle voit dans l’Église le lieu de la 
liation ultime : juifs et païens ont été réconciliés en un seul 
corps, l’Église (2, 11-22). Épître d’exhortation, elle incite les 
croyants à vivre une vie digne de leur appel (4, I à 6, 20).

mystère du 
e (3, 1-21). 
; la réconci-
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LE MYSTÈRE : L'UNITÉ DES JUIFS 
ET DES GENTILS DANS L'ÉGLISE (1. 3 - 3. 21)

Après la brève adresse, fort vague (v. 1-2), le sujet de 
l’épître s'impose aussitôt à la contemplation de « Paul » dans 

bénédiction solennelle (v. 3-14). L'action de grâces et la 
prière usuelles pour 
qu'ensuite (v. 15-23).

correspondants ne viendront

Bénédiction sur le dessein de Dieu (I, 3-14).

Comme en Col 1, 15-20, la structure littéraire de cette 
sorte d'hymne est bien étudiée : petites phrases, répétitions 
soulignant les correspondances (v. 6, 12 et 14 - 7, 11 et 13 - 
5 et 9...), strophes (les critiques ne s'accordent guère que sur 
11-12 et 13-14, très apparentes).

« Paul » adore d'abord la 
(v. 3-6), volonté de « sanctifier » (consacrer) 
de les adopter pour ses fils, pure grâce qui 
dans le Christ.

Il voit la richesse du Christ Rédem 
de libération et de 
retrouve les thèmes

L’idée maîtresse de l’épître .• 
tère sont Israë

volonté étemelle du Père 
les hommes et 
consiste toute

pteur (v. 7-10), so 
d’unité du monde (on 

26-27).
araît ensuite. Les bénéfi- 
v. 11-12) et les païens 

sein de Dieu et de 
ration dans l’histoire ; les seconds reçoivent 
iprit et entrent de plein droit dans le peuple

urce
pardon, principe 
de Col 1, 19-20,

Mclaires du Mys 
(v. 13-14) : le premier est le témoin du des 
sa longue prépai 
aujourd'hui l'Es 
de Dieu.

• Relisez Col 1,15-23, et voyez comme la pensée de Paul 
sur l'Église s'élargit ici.

• Notez le passag 
ne désigne-t-il pas lee du « nous » au « vous ». Le « nous » 

s juifs et le « vous » les païens 7
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• Pour en saisir tout le sens (préparée en Rm 9-11), 
rappelez-vous l'attitude d’Israël envers les non-juifs (celle de 
Paul pharisien envers les disciples de Jésus et la Loi ; 
controverses avec les croyants de Judée).

• Comment comprendre le verset 4 sur l'élection des 
croyants et sur le fait qu'ils soient « saints et immaculés » ? 
N'est-ce pas une contradiction avec la situation de l’homme 
pécheur déci 
train

141

rit ailleurs ? Dans quel type de pensée est-on en
de rentrer ?

Action de grâces - prière pour la connaissance du Christ 
(1, 15-23).

L'action de grâces habituelle (v. 15-16) est aussi gêné 
que l’adresse, preuve que l’auteur n’a pas en tête des dest 
taires précis. Elle tourne bientôt à la prière pour que Dieu 
révèle aux croyants son dessein (v. 17-19 : mêmes thèmes 
que Col 1, 9-11, dans une langue plus solennelle), 
nouvel exposé du mystère du Christ, (v. 20-23) sa supré 
sur les Puissances, son rôle de tête de l'Église en laqu 
déverse toute sa plénitude (voyez Col-2, 9, 19...).

érale

à un 
matie 
elle il

La réconciliation des juifs et des non-juifs (2).

« Paul » aborde le sujet nouveau de sa réflexion, le thème 
propre de l’épître.

Il montre d’abord le péché qui sépa 
et juifs (v. 1-3). Chez les premiers, il P 
« Prince de l'Empire de l'air », artisan des cultes païens 
(maintenant à l'œuvre dans l'Israël infidèle dont la désobéis­
sance est une idolâtrie) ; chez les seconds, il l’explique par la 
« chair » comme en Rm 8, 5-8. Le résultat est le même : tous 
les hommes sont 
pensée et même

rait de Dieu non-juifs 
attribue au diable - le

pécheurs, voués à la colère de Dieu (même 
but qu’en Rm 1, 18-3, 19).
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Tous, « vous » et « nous », sont aujourd'hui sauvés par le 
Christ (v, 4-10). Ils participent dès maintenant à sa vie 
céleste (Rm 8, 29-30 ; Col 3, 1-4). Les versets 7-9 résument 
toute la pensée de Galates et Romains ; au verset 10, avec 

xpérience », « Paul » s'arrête sur les bonnes œuvres : 
si elles ne peuvent mériter le salut, si l'initiative en appartient 
à Dieu, elles sont exigées par le sérieux de la vie de foi.

Les non-juifs sont donc admis dans l’Église (v. 11-18). 
Pour leur faire sentir le prix de cette grâce, « Paul » leur 
rappelle leur triste condition autrefois, lorsqu'ils étaient 
exclus d'Israël, de l’espérance, de la connaissance de Dieu 
(v. 11-12). Aujourd'hui, la mort du Christ a supprimé les 
exigences de la Loi qui les séparaient d’Israël (v. 13-15) : 
comme en Col 2, 14-15, « Paul » allégorise librement sur la 
Loi ; celle-ci n’est plus maintenant la créance impossible à 
satisfaire, mais le mur entre les deux peuples. Désormais, 
juifs et non-juifs forment une seule humanité ; ensemble ils 
sont réconciliés au Père (v. 16-18, plus précis que Col 1, 20, 
22 ; on note l'allusion à Isaïe 57, 19, traité comme prédiction 
messianique). L'homme nouveau ainsi créé dans le Christ, 
inspiré par l’Esprit, peut enfin s’approcher du Père.

En antithèse aux versets 11-12, « Paul » s’arrête à décrire 
le don accordé aux non-juifs (v. 19-22). Ils sont maintenant 
de plein droit citoyens du peuple de Dieu, ils sont le temple 
de Dieu. Ici encore la pensée sur l’Église est plus nette qu’en 
Colossiens : l’Église est un temple, essentiellement consa­
crée au culte du Seigneur; elle repose sur des bases 
humaines, apôtres et prophètes ; elle s’accroît dans le temps 
(voyez déjà Col 2, 19) ; elle est l’œuvre de l’Esprit.

<• son e

• Les versets 1-3 permettent-ils de mieux comprendre le sens 
du péché, rupture avec Dieu et avec les frères ?

• Quel sens donner au balancement colère/miséricorde des 
versets 34 ?

• Remarquez la simpli
• Quelle place faire 

autres textes de

e définition de la grâce des versets 7-10. 
aux versets 11-22 

Paul ? La •• barrière » dont
par rapport 
il est question au

aux
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verset 14 peut être une allusion à la barrière qui, dans le 
Temple, séparait le parvis des juifs et celui des non-jui 
qui aurait été détruite en 70 lors de la chute du Temple.

• Ou’est-ce que la « maison de Dieu » des versets 1 
Remarquez les nombreuses métaphores qui 
grande postérité tout au long de l’histoire chrétie 
de les repérer et de les expliquer.

143

fs et

9-22? 
eurent une 

nne. Essayez

La mission de Paul dans l'annonce du mystère (3).

Après avoir exposé le mystère du 
« Paul » va prier le Seigneur d’ac< 
la pleii 
et 14).

Il commence solennellement, en faisant sonner son titre de 
■fs » : sa captivité a un 

e épi 
oin I

peuple de Dieu, 
es destinataires

inouveau
.....  d’accorder à ses--------------
son dessein (comparer les versets 1

prier le Seig 
nnaissance dene co

« prisonnier du Christ pour les non-jui 
sens, il l’a dit en Col 1, 24 ; une telle 

de salut des 
insi sa 

(v. 2-13) : 
disciples d< 
déjà ét 
grâce qui 
Dieu lui

reuve entre dans le 
s païens (voyez plus loin le v. 13).

;a pensée dérive sur sa mission personnelle 
: texte capital pour comprendre le sens que les 

t donné après coup à sa vie. Ce sujet a 
2. 3. Ici, « Paul » proclame la 

(v. 2-6) : ainsi qu'aux autres apôtres, 
mystère du salut des non-juifs tel qu’il 

vient de l’exposer. Il sent tout le paradoxe de sa mission 
(v. 7-13) : lui, l’ancien persécuteur, reçoit la charge de 
proclamer le secret de Dieu ; son œuvre apostolique repré­
sente une étape décisive du plan divin : les Eglises qu’il a 
semées chez les non-juifs, de la Galatie à l’Achaïe, manifes­
tent aux yeux des hommes et des anges le dessein 

gesse étemelle.
Après cette nouvelle contemplation du Mystère, « Paul » 

(v. 14-21). 
x le don de

plan

.. . e Paul on 
é abordé en Col 1, 24 - 

lui a été faite 
a révélé ce

de la
Sa

revient à sa prière pour ses correspondants 
Avec une solennité de liturgie, il implore pour 
l’Esprit, la foi, la connaissance de l’amour du

r eux____
i Christ qui est
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toute la Révélation. Il achève par une doxologie (v. 20-21) 
où l’Église, encore, trouve sa place.

• Comment ce chapitre précise-t-il le précédent sur le rôle 
des apôtres ?

• Quelles conséquences pratiq 
communauté a cette conception 
révélateur des mystères de Dieu ?

• Qui peut légitimement 
l'Évangile •• ?

ues sur la hiérarchie de la 
de l’apôtre qui en fait le

dire encore le « ministre de

LA VIE DE FOI (4. I - 6, 20)

Comme dans l’épître aux Colossiens, « Paul » déduit les 
exigences pratiques de la doctrine qu’il vient d'exposer. Mais 
il revient encore sur le mystère et insiste davantage 
principes.

sur les

La vie dans l'unité (4, 1-16).

l’Église, prêt "
probable qu'en cette période elle est menacée. D’abord dans 
la communauté (v. 1-3). «Paul» sait d’expérience que la 
concorde n’est toujours facile à maintenir et il fonde son exhor­
tation sur les grands principes,de l’unité (v. 4-6) : vue péné­
trante des fondements de l’Église dont la portée dépasse 
largement l’occasion présente.

. L’unité n'est pas l'uniformité. Il y a dans la communauté 
des vocations singulières. Le Paul historique l’avait 
proclamé à propos des charismes en 1 Co 12 : ce sont des 
fonctions au service de l’unité (v. 7-13). L’auteur de l’épître 
reprend ici cette pensée dans une argumentation serrée : il 
trouve dans le psaume 68, 19, une annonce du Christ 

8-10). On 
.:$, et leur

L’auteur en appelle d’abord à l’unité de uve

*

glorieux distribuant ses 
remarque le caractère hiérarchique des chari

s aux hommes (v. i 
isme
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orientation sur l’enseignement : « Paul » songe avant tout, 
maintenant, à l’unité dans la foi et la connaissance.

L’unité se fonde sur la vérité et la charité (v. 14-16), sur 
l’adhésion au Christ en qui tout le corps trouve la vie et le 
principe de sa croissance harmonieuse (la comparaison du 
v. 16 avec Col 2, 19, montre le rôle propre que «Paul» 
attribue ici à chaque membre).

• Quel est le rôle propre de chacun (les divers principes 
des v. 4-6) dans l’unité de l’Église selon ce texte ?

• Comment comprendre « nous ne nous laissons 
ballotter à tout vent de la doctrine, au gré de l’imposture 
hommes » ?

• Quel est le rôle personnel du croyant dans l'Église ? 
responsabilités ?

plus
des

Quelles y sont

Le vieil homme et l’homme nouveau (4, 17 - 5, 20).

Comme en Col 3, 5-17, « Paul » passe aux exhortations 
pratiques. Là encore, il commence par s'attaquer au péché : 
le péché des païens, la méconnaissance de Dieu source de 
tous les désordres de l’impureté (v. 17-19, synthétisant la 
pensée de Rm 1, 18-32). Chez les croyants, ; 
connaissance du Christ devient source d’un 
(v. 20-21) : il leur faut dépouiller le vieil homme de leur 
paganisme ancien pour revêtir l’homme nouveau (v. 22-24, 
reprenant Col 3, 9-10).

• Qu’est-ce que, actuellement, « dépouiller le vieil homme » 
du verset 22? Qu'est-ce que «l’homme nouveau» du 
verset 23 ?

• Que peut signifier le verset 5,1 : « imiter Dieu » ?
• Reprenez 5, 1-20 en essayant de voir qu 

les métaphores à l'œuvre. Que suggèrent-elles 
réalités recouvrent-elles ?

au contraire, la 
le vie nouvelle

elles sont 
? Quelles
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Cet appel général se monnaie en une série d’exhortations : 
fautes à éviter, attitudes à prendre ; un petit développement 
sur la lumière (5, 8-14) s’achève sur un fragment d’hymne. 
La finale (5, 19-20) reprend celle de Col 3, 16-17.

Le « code domestique » (5, 21 - 6, 9).

« Paul » revient à ses thèmes de Col 3, 18 - 4, 1 ; mais il 
les développe et les christianise systématiquement (compa 
les textes de Colossiens).

Il fonde l’autorité du mari sur celle du Christ envers 
Église (v. 23-24).
Les versets 25-33 développent longuement Col 3, 19 : 

l’amour est saint puisque le Christ a aimé l’Église (v. 25-30) 
et que le récit de l’amour d'Adam, en Genèse 2, 24, est 
« mystère », une annonce de celui du Christ pour l’Église 

31-32 : on retrouve ici les procédés juifs d'exégèse). 
_'ans le même esprit s’expriment les devoirs des enfan 

des parents, des esclaves et des maîtres (6, 1-9).

"CZ

1’

un

(v'd ts et

ue » a-t-il encore une actualité ? En• Le « code domestiqi 
quoi peut-il être actualisé ? Le doit-il ? Pourquoi ?

L'armure de Dieu (6, 10-17).

L’exhortation s’achève sur une image biblique, bien dans 
le goût du temps (voyez Sagesse, 5, 17-23) ; elle emprunte à 
I-iïe la plupart de ses traits.

L’idée centrale en est la lutte contre les esprits diabo- 
agrégés les Principautés et les Puis- 

qui tenaient tant de place dans Colossiens. La vie du 
t est un combat, il y faut du courage, et un constant

liques auxquels sont 
sances
croyan 
recours à Dieu.
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• Que 
r les a iraient à votre avis ces 

leurs ? Ont-ils encore un 
i ? Pourquoi ? Que faire alors de ce passage ?

sign
audit

principes diaboliqt 
e signification aujour-

ues
pour
d'hu

Prière et apostolat (6, 18-20).
Texte presque semblable à Col 4, 2-4.
• Sous les diverses exhortations de 4, 1 - 6, 20, 

chez la pensée sur l’Église, sur le rôle du Christ et de l’Esprit 
dans la vie de foi, sur le sens moral. Est-elle cohérente avec 
la première partie de l’épître ?

recher-

FINALE (6, 21-24)

• v. 21-22 : La mission de Tychique (Col 4, 7-8). 
■ v. 23-24 : Souhait final.
(La co 

ressortir 
impersonnel.)

fait encore mieux 
et son caractère

mparaison avec Col 4, 7-18, 
la brièveté de cette finale.





LES ÉPÎTRES PASTORALES 
(1-2 TIMOTHÉE ; TITE)

La Tradition a attribué à Paul d'autres 
pastorales

épîtres : les épîtres
(Première et Seconde à Timothée, Tite).

On ne peut leur fixer de date ni de situation précises ; elles 
présentent aussi des caractères littéraires particuliers : si leur 

prolongement de celle de Paul, il 
^ croire que l’apôtre leur ait donné leur forme 
s’accorde habituellement pour les dater des

pensée se trouve dans le 
est difficile de croire —
littéraire. On _..........
années 80.

Chacune des trois épîtres est adressée à un chef d’Eglise ; 
elles traitent des responsabilités du pasteur (notamment de la 
lutte contre l’erreur) ; leur vocabulaire profane et religieux, 
bien différent de celui de Paul, est assez homogène. Ainsi 
s’explique leur groupement.

Timothée et Tite semblent former un même ensemble, 
tandis que 2 Timothée manifeste d’autres préoccupations.

I TIMOTHÉE ET TITE

1 Timothée et Tite sont des lettres impersonnelles, 
générales, impérieuses. Leurs recommandations principales 
portent sur :



PAUL APRÈS PAUL150

1, 3-11 ; 4, 
ici, semble 
ons issues

_____ __ gnose grecque et d’un
>ge-)
des ministres des Eglises : épiscopes,
1 Tm 3. 1-13 ; Tt 1, 5-9, où les titres dt 

ivalents.
diverses catégories de fidèles :

- La mise en gai 
1-11 ; 6, 3-10; Tt 1, 10-16; 3, 9-11. (L’erreur, ii 
consister surtout en des pratiques et des spéculati 
du judaïsme, peut-être mêlées de enose grecqu 
certain libertinage.)

- Le choix
bytres, diacres, 1 Tm 3, 1-13 ; Tt 1, 5-9, où 1 
bytre et d’épiscope sont

- Les devoirs envers 
1 Tm 5, 1 - 6, 2 ; 6, 17-19 ; Tt 2, 1-10.

rde contre l’erreur : 1 Tm

. pres- 
tres de près-

2 TIMOTHÉE

La Deuxième à Timothée signale aussi le danger de 
l’erreur (2, 16-18; 3, 1-9), mais elle a un caractère assez 
différent : il s'agit d'une lettre privée où l’ap 
disciple (1, 6-8, 13-14 ; 2, 1-8, 14-15, 22-26 ; 4, 1-5), lui 
rappelle des souvenirs personnels (1, 5-6, 18; 3, 10-11, 
14-15), lui donne des nouvelles (1, 12, 15-17 ; 4, 9-21 : on 
note l'abondance des noms propres, si rares dans les deux 
autres épîtres) ; il fait à son disciple des adieux émouvants 
(4, 6-8).

être exhorte son

INTÉRÊT DES ÉPtTRES PASTORALES

L’intérêt majeur des pastorales réside dans leur souci de 
l’Église, leur sens des responsabilités apostoliques. Quelques 
textes doctrinaux viennent appuyer les directives pratiques : 
louanges et confessions solennelles plus ou moins liturgiques 
(1 Tm I, 17 ; 3, 16; 6, 15-16 ; 2 Tm 2, 11-13), développe­
ments théologiques un peu embarrassés parfois (1 Tm 1, 
15-16 ; 2, 3-6 ; Tt 1, 1-3 2, 11-14, 3. 4-7 ; 2 Tm 1, 9-11Ij 2, 
3-10...). Le vocabulaire et le style diffèrent assez des épîtres 
que nous avons étudiées. L'organisation de l’Église s’est un
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peu développée. La foi et la vie de foi demeurent celles que 
décrivait « Paul ».

* Comment les textes doctrinaux que l’on vient de signaler 
décrivent-ils l’œuvre de Jésus ?

• Ce serait une recherche intéressante 
les ens 
dans le

que de commenter 
ttitudes de l’apôtreeignements, 

s Pastorales
les directives et les a 
par des textes des épitres précédentes.



■



LA PENSÉE
DU « DEUXIÈME PAUL »

Dernier témoignage sur l’histoire de la pensée pa 
les « épîtres de la captivité » représentent le stadi 
son approfondissement.

Il n’est pas 
■ péché,

Loi et la foi, les auteurs s’en tiennent à la pensée du 
historique, notamment à celle de l'épître aux Romains i 
en avons signalé le rappel en Ép 2, ! 
d’autres sont sensibles encore). Nou 
les aspects nouveaux de sa pensée.

ulinienn 
e final ■dé

nécessaire d’en 
le salut, la mort

reprendre ici tous les thèmes : 
et la résurrection de Jésusur le

(nous 
; bien1-3,4-10:4, 17-19 

i$ nous bornons à signaler

Le mystère du Christ.

Un premier trait, général, est l’insistance de « Paul » à 
époque sur la connaissance du Christ et de son Mystère, 

premières lettres, le Paul historique avait senti les 
l’intellectualisme pour la foi de ses néophytes. Il 

les spéculations orgueil- 
i sagesse mystérieuse de 

3) ; parmi les charismes, il insis- 
endance absolue de la charité par

cette e
Dep
dam

mis ses 
gers de 
tait ses fidèles en garde contre I 

rfaits » lamet
leuses et réservait aux « pa 
l’Évangile (1 Co 1, 18-3, 
lait longuement sur la transe
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rapport aux « langues », à la « prophétie », à la « science », à 
la foi (1 Co 13). Dans les épîtres des successeurs, la charité 

perd pas ses droits (Col 1, 4 ; 2, 2 ; 3, 14 ; Ép 1, 4, 15 ; 
18 ; 4, 2, 15-16 ; 5, 2, 25-33 ; 6, 23...) ; mais il est frap- 
it de voir combien « Paul » insiste sur la connaissance du 

Mystère (Col 1, 
sagesse (Col 1, 9, 28 ; 2, 
0). Les charismes y sont 

gnement (Ép 4, 11-16). La vie de foi 
naissance (Col 1, 9-11, 28; 2, 6-7 ;

ne
3,
pant d
Christ (Col 1, 28 ; 2, 2-3 ; 3, 16...), du 
26-27 ; Ép 1, 9 ; 3, 3-5, 9), sur la 
3 ; 3, 16 ; 4. 5 ; Ép 1, 8, 17 ; 3, .1 
tous ordonnés à l’ensei; 
se fonde sur cette coni 
Ép 3, 15-19 ; 4, 20-24).

Les spéculations sur les anges et les démons.

L’auteur de l’épître aux Colossiens précise le rôle du 
Christ par rapport aux Puissances cosmiqi 
nent une grande place dans la pensée juiv 

'accentuer la transcenda

ues. Celles-ci tien- 
ors, car elles 
Dieu Unique 

déjà, le
ed’al 

nce du :lui permettent d 
dans ses relations avec le monde. Plus d’une fois
Paul historique les a nommées.

Sans doute poussées par l'influence des spéculations 
orientales, les communautés d'inspiration paulinienne leur 
vouent un culte. 11 faut traiter le problème. La transcendance 
de Jésus s’impose : les Puissances ne peuvent être que ses 
créatures (Col 1, 16). Le Christ devient donc le centre du 
monde, le principe de son unité (Col 1, 15-20 ; Ép 1, 10...). 
Son œuvre rédemptrice est maintenant pensée dans ce cadre 
cosmique comme l'avènement d’un monde nouveau où les 
Puissances lui sont soumises (Col 2, 10 ; Ép 1, 10, 21), 
l'homme se libère des servitudes qui leur étaient attachées : 
la chair, la Loi, la mort (Col 2, 14-15, 20).

où
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Une pensée sur l'Église.

Les épîtres des successeurs de Paul consacrent l’appari­
tion d’un sens inconnu jusqu’ici pour le mot « Ecclesia ». 
Souvent employé au pluriel, il ne désignai! que des commu­
nautés locales (voyez Rm 16, 1, 4,5, 16) ; il n’y avait pas de 
mot pour désigner l'ensemble des fidèles du Christ. Dans les 
épîtres de la captivité, le premier sens, local et particulariste, 
apparaît encore (Col 4, 15-16 ; Phm 2) ; mais le mot désigne 
surtout l’Église une et sainte, groupant tous les croyants dans 
la communion du Christ (Col 1, 18, 24 ; Ép 1, 22 ; 3, 10, 
21 ; 5, 23-32). Ce fait indique une orientation nouvelle dans 
le paulinisme. Chez le Paul historique, les nécessités de 
l’action ont dispersé son attention sur la diversité des 
communautés locales ; les controverses avec les juifs de 
Judée, l’individualisme juif et grec ont arrêté sa pensée sur 
des problèmes liés à l'individu : justification, circoncision, 
loi, sagesse, science, charismes...

Le temps passant, il devient nécessaire de donner des 
fondations à la communauté. Les successeurs de Paul voient 
l’Église dans son unité, vivant du Christ (Col 2, 19; Ép 4, 
15-16), animée par l’Esprit (Ép 2, 18, 22 ; 4, 3-4). Ils s’alta- 

sa constitution humaine, à ses responsables (Ép 2, 
20 ; 3, 5 ; 4, 11-12 ; les Pastorales ; notamment à son propre 
rôle : Col 1, 24 - 2, 3 ; Ép 3), aux deux peuples unis en elle 
(Col 1, 21 ; Ép I, 11-14 ; 2), à ses activités vitales ; le culte, 
la charité (Col 3, 12-17 ; Ep 5, 1-20). Ils veulent la voir 
grandir comme un corps et comme un édifice sacré (Col 2, 
19 ; Ép 2, 20-22 ; 4, 12-16).

nt àche

Une nouvelle image du Christ.

Face à cette Église qui prend une réalité nouvell 
est plus distinctement situé. Dans les épîtres p: 
Jésus est le '
12-30 ; Rm

le, le Christ 
récédentes,

corps dont les fidèles sont les membres (I Co 12, 
12, 4-5), il vit en eux. Les épîtres de la captivité
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maintiennent cette union (Col 2, 12, 19; 3, 3-4, 11 Ép 2, 
5-6 ; 4, 16) ; mais elles définissent plus précisément les 
rapports du Christ avec son Église. Les images s’affirment : 
dans le corps, Jésus est maintenant la tête (Col 1, 18 ; 2, 19 ; 
Ép 1, 22-23 4, 15-16, qui fait même croître le corps 
tête céleste) ; face à l’épouse, il est l’époux (Ép 5, 23-32) ; 
dans le Temple, il est la pierre angulaire (Ép 2, 20). Sous 
ces images apparaît un sens nouveau de la transcendance du 
Christ : au-dessus des fidèles de son Église, ses créatures, il 
est l’Auteur et le Chef du Cosmos ; dominant l’Eglise du 
temps qui croît lentement sur la terre, il est le ressuscité ; il 

trouve désormais au ciel dans sa gloire étemelle (Col 3, 1 ; 
• 1, 3, 20 ; 2, 6 ; 4, 8-10, 15).
La pensée des premiers disciples du Christ considérait 

surtout en Jésus son rôle par rapport 
aux Thessaloniciens voyaient en lui 
fin des temps ; celles de la maturité, tout en 

s’attachaient davantage aux dons 
agesse, la justice, la sainteté, la vie. Désormais, les 
s de Paul contemplent Jésus en lui-même dans

vers sa

se '
Ép

aux hommes : les épîtres 
le messie sauveur de la

gardant cette 
présents deespérance, 

Jésus : la si 
successeurs 
gloire divine.
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CLEFS POUR LIRE PAUL

Le but de cet ouvrage est de vous faire entrer dans la 
pensée de Paul. Tout au long de l'analyse des épîtres, nous 
n'avons pas cherché à masquer les difficultés : Elles tien­
nent, rappelons-le, à deux raisons : 1. Paul écrit selon les 
circonstances et n’a rien d'un penseur systématique. 2. Nous 
n’avons pas le contexte de ces lettres, et en particulier, nous 
ne savons pas quelle était la prédication précédente (le 
fameux Évangile) à laquelle il ne cesse de faire référence.

. les difficultés persistent. Voici quelques clefs 
pensée de Paul.

MalIgré cela, 
r lire la npou

LE RÈGNE EST LÀ. LE RÈGNE EST À VENIR

L'homme est-il encore pécheur ou déjà justifié ?
Paul ne cesse d’affirmer que Dieu a donné à toute l’huma­

nité le salut et qu'elle est d’ores et 
Cependant, il ne cesse pas, non plu 
parties « pastorales » à ses lett 
l'évidence, que ses communautés so 

La contradiction 
oppose deux passages de Paul :

libérée du péché, 
'écrire de longues 

trahiss
déjà 
s, d

îent, à 
faites.être par

est encore plus frappante quand on
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moi qui agit ainsi, c'est le• Rm 7, 
péché qui h

• 2 Co 
nouvelle ■

L’histoire de l’interprétation de Paul se partage en deux 
lignes :

• Irénée de

17 : « Ce n’est 
abite seul en mo 

17 : « Si quelqu’un est en Christ, il est une 
ture. »

plus
i.»

> 5, 
créa

Lyon, Pélage, Nicolas de 
nistes, une partie de la théologie cat
xvin' siècle et beaucoup d’exégètes contempo___
-rété ce conflit en une dualité entre l’homme sans Dieu et qui 

pas une foi suffisante, et l’homme parfait, pourvu d’une 
foi qui lui fait reconnaître la puissance de l’Esprit en lui.

• Augustin et Ambroise, Luther, Calvin, le jansénisme, 
Karl Barth y voient la réalité du péché originel à l’œuvre 
dans le croyant.

Il se révèle impossible de résoudre la difficulté : le 
groupe fait des deux états décrits par 
thiens deux états successifs, le second 
deux états simultanés. La 
postulat de l’interprète...

Lyt..............
holique depuis le 

trains ont inter­

re et les huma-

pre
n’a

: premier 
2 Corin-Romains et 

a pense qu’il s’agit de 
dépend avant tout du

• De quelle interprétation vous sentez-vous le plus proche ?
• Quels en sont les avantages, quels en sont les 

inconvénients ?
• Quelle vision de l’homme et de Dieu chacune des inter­

prétations exprime-t-elle ?

décision

Sommes-nous d'ores et déjà sauvés ou serons-nous sauvés 
dans le futur ?

Là encore, il y a une contradiction perpétuelle dans la 
pensée de Paul.

• Rm 5, 9-10 : « Réconciliés avec lui par la mort de son 
Fils, à plus forte raison, réconciliés, serons-nous sauvés par 
sa vie. »
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* Rm 8, 2 : « La loi de l’Esprit qui 
Christ m'a libéré de la loi du péché et 

La contradiction apparaît avec encore plus de force dans 
la fameuse formule de Rm 8, 24 : « C’est en espérance que 
nous avons été sauvés. » Le salut est-il déjà effectif (« nous 
avons été sauvés ») ou doit-on l’attendre dans le futur (« en 
espérance ») ?

Là encore, il n'est pas possible de résoudre la difficulté. Il 
semble que Paul se repose sur la formule biblique : « Car 
mille ans sont, à tes yeux, comme le jour d’hier, quar 
plus, et comme une veille de la nuit » (Psaume 90,
Dieu, la distinction entre le passé et le fui 
nous sommes d'ores et déjà sauvés 
serons sauvés dans le futur. S
ment, Paul insiste sur un aspect plutôt que sur un autre.

donne la vie en Jésus- 
de la mort. »

il n’est 
, 4). Pour 

tur n'existe pas : 
dans le passé et nous 

elon les nécessités du raisonne-

Entre déjà là et pas encore.

Toutes ces contradictions peuvent se résumer dans 1 
contradiction cardinale de la pensée de Paul qui résume tout 
la condition humaine pour lui : l’opposition entre déjà là e 
pas encore. Déjà là : pour Paul, nous sommes d’ores et r 
sauvés, déjà libérés du péché, déjà ressuscités et Dieu 

à en nous. Pas encore : le péché semble pourtant encore 
er, nous allons mourir, et l’expérience nous montre bien 

que le Christ ne règne pas sur le monde.
La notion qui permet de résoudre cette contradiction se 

Paul l’espérance (en grec ëtauç, elpis).
: mode du comme si. Le texte le plus 

ue de celte manière d’être se trouve certainement 
frères : le temps se fait 

mme vivent comme s’ils

déjà 
i est

déjà
régn

Ellenomme chez 
permet une vie sur le 
caractéristiqu
en 1 Co 7, 29-31 : « Je vous le 
court. Que désormais ceux qui on 
n’en avaient pas ; ceux qui pleurent, comme s’ils ne ] 
raient pas ; ceux qui sont dans la joie, comme s’ils n'ét 

dans la joie ; ceux qui achètent, comme s'ils ne possé- 
nt pas ; ceux qui usent de ce monde, comme s’ils n’en

ft
pieu-
aient

&
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usaient pas vraiment. Car elle passe, la figu 
Tout est commandé par l’urgence de la situation : face à 
l’espérance du retour du Christ, il convient d'avoir un 
« usage du monde » prudent en sachant que l’on vit dans une 
époque temporaire.

yant vit donc dans l’attente du retour prochain du 
st (1 Th 1, 1 

produira le salu 
20-21 ; Col 1,

re de ce monde. »

Le cro
10 ; 1 Co 1, 7 ; Ph 3, 20). Ce retour prochain 
jt (1 Th 5, 8 ; Rm 8, 24), la gloire (Rm 8, 
27 ; Ép 1, 18), la rédemption du corps (Rm 8,

18- 23 ; 1 Th 4, 13 ; Ph 3, 20-21), la vie étemelle (1 Co 
19 ;,Rm 2, 7 ; 5-17-18 ; 6, 22-23 ; Ga 6, 8 ; Ph 
4 ; Ép 4, 18). Il convient donc qu’il mène 
avec le Christ en Dieu, (l’expression vient de Col 3, 3 
on peut retrouver la même idée en 2 Co 4, 10-12 ; 6,9 ;
19- 20 ; 5, 25 ; Rm 5, 18 ; 6, 4-13 ; 8, 2-10).

Fort de cette certitude, Paul donc affirme que la gloire du
Christ agit déjà dans le croyant (2 Co 3, 18 ; Col 1, 11 ; 
Rm 8, 30), et donc que mourir est un gain (Ph 1, 20-24 ; 
2 Co 4, 16-5, 10).

Aussi ne faut-il pas s’étonner que l’un des termes clefs de 
la pratique paulinienne soit ôiaxpivo) (diakrinô), 
«discerner» (1 Co 6, 5 ; 11, 29.31 ; 12, 10; 14, 29) : le 
propre du regard de foi consiste à aller au-delà des appa­
rences pour distinguer les éléments qui annoncent le monde 

vient.
ne faut pas non plus s'étonner de ses nombreuses anti­

thèses qui ne prennent sens que dans un couple « selon le 
monde » (pas encore) et « selon Dieu » (déjà là). L’une de 
ces antithèses les plus représentatives est certainement celle 
de la force et de la faiblesse. Hile se résume dans un seul 
concept : la Croix. En effet, c’est par ce signe de faiblesse 
(selon le monde) que Dieu déploie sa force. Elle se déploie 
également dans la 
plusieurs aspects : 
apparente de l’apôtre qui est en

Chri

15,
; Col 

cachée » 
3 mais 
; Ga 2,

4,3 
vie iune « 

ssion vient de Col 
10-12;

qui.

correspondance avec Corinthe sous 
e et folie du message, faiblesse 

i réalité force de l’Évangile,
sagess

etc.
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• Cette solution semble beauco 
comme Paul, on parle 
que " 
laqu 
revenu, 
cet esp< 
donné 1 
conservé ?

oup plus facile lorsque, 
près la mort du Christ et 

ent espérer que la génération à 
artient ne passera pas sans que le Christ soit 
Jeux mille ans de christianisme, qu’en est-il de 

voyez-vous que les chrétiens l'ont aban- 
voyez-vous qu'ils l'ont tout de même

vingt
riemtl'on peut raisonnab 

elle on appr
es d. Apr 

oir ? En 
? En qu

quoi 
joi ■

PAUL ET LES FEMMES

On a souvent taxé Paul de mis 
textes qui ont fait problème. Qu

sogynie car il existe quelqu 
'en est-il ?

Les textes « antiféministes » de Paul et de sa tradition.

On cite souvent quelques textes de Paul et de ses succes­
seurs qui semblent plutôt hostiles aux femmes : 1 Co 7, 1-7 ; 
1 Co 7, 32-34 ; 1 Co 11, 3-10 ; Col 3, 18-19 ; Ép 5, 21-24. 
Comment comprendre ces textes, et comment expliq 
charge qui nous paraît assez violente ?

/. Le contexte socioculturel. - C’est l’ex 
aisée. Paul, juif de la Diaspora parlant à des 
quité, s’exprime à une époque où le statut de la femme n’est 
pas des plus enviables. Cette explication est certainement 
valable pour les deux textes deutéropauliniens (Col et Ép) et 
a fortiori pour les Pastorales que l'on ne cite pas ici : ces 
passages sont insérés dans ce que l’on nomme des « 
domestiques » qui reprennent des lieux communs de 1’ '

2. La situation personnelle de Paul. - Paul, k™. 
première épître aux Corinthiens, affirme qu’il n’est pas 
marié. On a pu comprendre cela de deux manières : ou bien 
il était veuf, ou bien sa femme n'était pas croyante et ne 
l'accompagnait 
1 Co 9, 5-6).

uer cette

plication la plus 
Grecs de l'Anti­

codes 
époque, 
dans la

(tout dépend comment on interprète
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3. Un problème secondaire face à l’urgence du retour du 
Christ. - Comme pour les esclaves, Paul n'intervient pas 
le contexte socioculturel de son époque car il est tout entier 
possédé par l’urgence du retour du Christ. Il se contente donc 
de rappeler les préceptes habituels dans les communautés, 
pour que la vie soit aussi fluide que possible, en engageant 
tous les disciples de Jésus à se concentrer sur l’essenti 
Ga 3, 28 : « il n’y a ni juif ni Grec, il n’y a ni esclave ni 
homme libre, il n’y a ni homme ni femme ; car tous vous ne 
faites qu’un dans le Christ Jésus. » En réalité (déjà là), la 
distinction entre l’homme et la femme n'a pas lieu d'être, 
mais pragmatiquement (pas encore), il faut se conformer aux 
habitudes du temps.

• Derechef, cette solution pose évidemment quelqu 
problèmes alors que le christianisme s’est installé depuis 
deux mille ans et que le pas encore semble être la règle. 
Faut-il ou non l'adapter ? Et de quelle manière ?

sur

el :

PAUL LE PREMIER MYSTIQUE '
Depuis l’ouvrage fondateur d’Albert Schweitzer Die Mystik 

des Apostels Pautus (1930, trad. fr. 1962) - avant d’être le 
« docteur de Lambaréné », Schweitzer fut un exégète reconnu 
et un organiste de premier plan -, on reconnaît à Paul une 
importance toute particulière dans la mystique chrétienne. Ses 
lettres ne se comprennent pas sans cet approfondissement de 
la pratique dans une volonté de communion immédiate avec 
le divin. Cependant, si Paul fait état de ses expé 
mystiques, elles ne servent pas de règle au croyant di 
lettres : Paul met plutôt en avant une mystique communautaire.

iriences 
ans ses

«La! Ce he s'ins■pire de 1 
ul » dans

'article de Daniel Marguer 
: J. Schlosser 
Éd. du Cerf. Le

de'paragrap 
Mystique de l’apôtre Pa 
-Congrèsde l’ACFET " 
p. 307-329.

(éd.). Paul de Tarse 
ctio Divina 163. 1996,B 1995. Paris.
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Les expériences mystiques de Paul.

Paul fait état 
pouvez retrouver facilemen
- 2 Co 12, 1-9
• Voici quelques indications pour comprendre le texte.

Verset 1 : Paul répond à des accusations contre son ministère 
apostolique. Verset 2 : il parle de lui-même à la troisième 
personne. Son hésitation et l’obsédante répétition de «je ne 
sais » veulent traduire la confusion de l’expérience mystique. 
Verset 4 : « ravi au Paradis » : Paul parle comme les vision­
naires du temps qui voient l’expérience mystique comme une 
ascension de ciel en ciel, de sphère en 
contrairement à eux, il s'arrête au moment 
au moment des révélations. Verset 5 
thiens qui se glorifiaient de leurs expériences mystiques, Paul 
fait de la mystique une grâce (un cadeau de Dieu) dont le 
ficiaire ne saurait se prévaloir pour lui-même. Verset 7 : l’épine 
dans la chair a fait couler beaucoup d’encre. Impossible de 
savoir à quoi Paul fait allusion. Verset 9 : Paul conclut par le 
refus de se glorifier, qui constitue une leçon aux Corinthiens, 
qui, eux, n’hésitent pas à se glorifier.

Ga 1, 5-6
- 1 Co 9, 1
- 1 Co 14, 18
Dans ces .textes, Paul refuse de parler de ces expériences 

mystiques. À chaque fois, il les mentionne comme un argu­
ment supplémentaire pour raffermir une légitimité contestée 
par ses adversaires.

trois eexpériences mystiques que vous

sphère. Cependant, 
le plus intéressant, 

: contrairement aux Corin-

béné-

Une mystique communautaire dans le baptême.

Plus qu’une mystique individuelle, Paul propose aux 
• ants une mystique communautaire. Elle s’enracine dans 

iptême qui donne l’esprit (I Co 6, 11 ; 2 Co 1, 22), 
et de revêtir le Christ (Ga 3, 27) et permet l’unité des

croya 
le ba 
pernu
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juifs et des Grecs (Ga 3, 28). Ce don de l’Esprit dans le 
baptême permet une sorte d’identification du croyant au 
Christ, très souvent intimement rapproché de l’Esprit au 
point de se confondre à lui. Ce don de l’Esprit permet la mort 
du moi (« c’est le Christ qui vit en moi », Ga 2,19) et permet 
l'habitation du Christ dans les croyants : « le Christ est en 

dit-il aux Romains (8, 10). Cette mystique commu­
nautaire est donc essentiellement une mystique du Christ et 
non une mystique de Dieu : par le baptême, c’est au Christ 
que les croyants sont unis.

On assiste donc à une sorte de « démocratisation » de la 
mystique : elle n’est plus réservée à quelques esprits bien 
disposés, elle est une espérance pour tous les croyants.

Qu’est-ce qui peut fonder cette espérance ? Encore une 
fois, on retrouve l’opposition entre le déjà là et le pas encore. 
Si l’on suit Paul, par sa mort Jésus a d’ores et déjà récon­
cilié l'humanité et le cosmos avec le Christ : tout est donc 
déjà donné, y compris la possibilité de se tenir devant Dieu 
(la justice). Le baptême n’est qu’une anticipation de cet état 

contemplation.

vous»

Un mot : èv Xpurrrâ (en Khristô),
Le terme qui traduit sans doute le i 

tion entre le déjà là et le pas 
présente chez Paul et propre à l’apôtre, « en C 
la retrouve dans des contextes divers :

« Car le salaire du péché,
“ atuit de Dieu, c’est la vie ét 
Seigneur » (Rm 6, 23). 
nuelles actions de grâc 
Dieu qui vous a été 

« Vou

en Christ 
mieux cette hésita- 

encore est la formule, omni- 
hrist ». On

c’est la mort ; mais le don 
emelle en Jésus-Christ notre 

« Je rends à mon Dieu de conti- 
à votre sujet, pour la gr 

accordée en Jésus-Christ » ( 1 
s tous, qui avez été baptisés en Christ, 

revêtu Christ » (Ga 3, 27). « Si quelqu'un est 
il est une nouvelle créature. Les c

race de 
. Co 1, 

vous avez 
en Christ, 

es anciennes sont
passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles » 
(2 Co 5, 17). « Mais maintenant, en Jésus-Christ, vous qui

4).



167CLEFS POUR LIRE PAUL

étiez jadis éloignés, vous avez été rapprochés par le sang 
du Christ» (Ép 2:13).

expression regroupe divers sens : 1) mystique 
i Christ », c’est être uni à lui par la prière et par 

. esprit) ; 2) sacramentelle (être « en Christ », c’est avoir 
été baptisé) ; 3) juridique (être « en Christ », c’est lui 
appartenir comme un esclave appartient à son maître) ; 
ecclésiastique (être « en Christ », c’est appartenir à 
l’Église). Mais tous ces sens se comprennent par rapport 
à une conception existentielle : être « en Christ », c’est 
se situer entre le déjà là et le pas encore, c’est espérer la 
venue du Christ, c’est se comporter comme si le salut 
était déjà venu.

Cette i 
tre «enR
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LES GRANDS THÈMES 
DE LA PENSÉE DE PAUL

Plutôt 
' ente

: Paul » : étude sommaire

que de donner une table des matières clas 
ici un essai de classement

siqu
nds

es, on 
textesprésr 

de «
logique des gra 

qui peut faire ressortir les 
thèmes majeurs de sa pensée et leur articulation. On 
n’oubliera pas le caractère vivant de cette pensée toujours enpas
mouvcmcn

LE MONDE SANS DIEU

Le péché d’Adam : Rm 5, : 
Le péché du monde, juifs e 
Le refus d’Israël : Rm 
La chair : Ga 5, 16-21 

Rm 7, 14-24

12-21
t païens : Rm 1, 18 - 3, 20 

9,30-10,21

LA PRÉPARATION DU CHRIST DANS L’A.T.

La promesse 
Ga 3, 6-9, 15-1 
Rm 4 ; 9, 1-5 ;

8, 25-29 ; 4, 1-7.21-31
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La Loi

Viin 19-24
, 4R

LE CHRIST

Sa mission 
La mort de la croix 
La « folie » de la croix : 1 Co 
Le sacrifice expiatoire : Rm 
La sentence de la Loi : Rm 
La dette aux Puissances : C

1, 17-25 
24-26

8, 3 (Ga 4, 13) 
ol 2, 14-15
li

La Résurrection 
U fait: 1 Co 15, 1-11 
Le sens : Rm 6, 3-10

Le « Retour » du Seigneur 
Préliminaires : 2 Th 2 
Le « Jour » : 1 Th 4, 13 - 5 

1 Co 15, 22-58

Son mystère
Le Serviteur abaissé et exalté : Ph 2, 6-11 
Le Créateur : Col '
Le Seigneur des ....
Place du Christ dan

. 15-17
iges : Col 2, 10 
s le plan de Dieu : Ép 1, 3-14

1 L
An;

Son salut
La résurrection des croyants : I Th 4, 13-18 

1 Co 15
La vie : Rm 5, 12-21 
La libération du 
La libération de 1 
La vie dans l’Es;
La libération des

pécl 
la Lhé : Rm 6 

,oi : Rm 
Rm 8 :

7 ; Ga 5 
; Ga

issances : Col 2, 14-15
prit : 
> Pui:

5
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L'ÉGLISE

Sa vie concrète 
Les apôtres
Les hérauts de l’Évangile : 

-6, 10 
inel 

-2, 10 
-2,3

: 1 Co3,4-4, 13
2 Co 2, 14 

Le rôle person 
Ga 1, 11 ‘ 
Col 1, 24

de Paul: 2 Co 11,1 -12, 10

Ép 3
Les fonctions « charismatiques » : I Co 12 

Ép 4, 7-16 
Les collât 

Tt 1, 5-9
L’assemblée liturgique 
La collecte pour Jérusalem : 2 Co 8-9

borateurs des apôtres : 1 Tm 3, 1-13

: 1 Co 11 - 14

Son mystère 
Israël et les non 
La vie dans l’ui

ii-juifs; Rm 11 ; Ép 2 
nité : Ép 4, 4-16

LA VIE PERSONNELLE DU CROYANT

Attitudes pratiques 
La foi

;esse et Évangile : 1 Co 1, 18 - 3, 3
_s exigences de prudence : 1 Co 10, 1-22
La foi d’Abraham : Rm 4 
La « connaissance » : Col 1, 9-11 ; 2, 6-7 

Ép I, 17-19; 3, 15-19 
La charité
Toutes les exhortations : Rm 12, 3-21 

Col 3, 12-15

Sa;;
Les
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aux : 1 Co 6, 1-11 ; 8, 7-13Cas spéci 
2 Co 8-9 
Philémon

L’hymne de la charité : 1 Co 13 
Les devoirs d’état : Col 3, 18 - 4, 1 

Ép 5, 21-6, 9 
La pureté 
Le danger d'impu 

1 Co 5 ; 6, 12-20 
Mariage et virginité : 1 Co 7

reté : 1 Th 4, 1-8

«tion de la vie de foi 
dans l’Es

L’ins
: 1 Co 12 - 14prit

10
La

Ga 5, 22 - 6, 
m 8, 5-27R

La vie cachée dans le Christ : 
La vie de l’homme nouveau :

Col 3, 1-17 
Ép 4, 17 - 5, 20
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